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affaires municipales

CREONS DE NOUVEAUX REVENUS A LA

Le bonus de la Cimon Shoe Co.

VILLE

Le règlement relatif au bonus que demande 
la compagnie Cimon Shoe pour s'établir à Saint- 
Jérôme, a subi certaines ino Jifications qui le 
rendent encore plus avantageux

d’autant. Il ne faut pas nier les bienfaits des 
bonu*, et il no faut pas craindre de faire des 
sacrifices pour attirer les industries ch z nous 

> ‘puis que la nianuf icture de pianos est éta-
En vertu de la convention, acceptée par les| blîe, ci-puis que la Dominion Rubb

deux parties et dont, il y a quinze jours, nou 
avous donné les points essentiels, la compagnie 
Cimon Shoe s'engageait :

“G. A douner a la ville de Saint-Jérôme, 
comme garantie, une première hypothèque de 
$70.000 sur ses propriétés immobilières et son 
matériel. ”

Le conseil, voulant assurer à la ville toute- 
les garanties possibles, a complété cet ai tide 
par l’addition des mots suivants: “la valeur 
du matériel ne devant pas dépasser .$.‘10,000 
dans la garantie hypothécaire de $70 000 ”

A ces dernières conditions, on ne pmtsérieu 
sentent s’objecter en prétendant l’absence de 
garanties. Qui refuserait de prêter $50,000 
quand on lui offrirait pour répondre de ce pièt 
une valeur de $70,000 î

La Cimon Shoe C»., qui est uno compagnie 
déjà établie sur des bases sérieuses, qui a une 
bonne clientèle et dont les marchandises ont 
une excellente renommée, ne peut que conti 
nuer à prospérer. Il est donc excessif de pré­
voir le jour où elle devrait cesser ses affaires.

Cependant, si telle chose arrivait, la ville 
entreiait et? possession d’une usine et d’un ou­
tillage dont elle pourrait ttè- facilement et très 
rapidement disposer avec avantage, attendu 
que le produit do cette usine trouve en tout 
temps dans le pays un placement pour ainsi di­
re illimité.

Qu’obtenons-nous en retour de ces $50,000 
prêtées et parfaitement garanties par une hy­
po hèquo de première valeui î

Nous obtenons d’abord que l'évaluation de la 
scierie Gaudon — propriété qui s* ra probable­
ment acquise par la compagnie — qui est main­
tenant de $1 0,000, et qui ne peut que dimi­
nuer, si les choses restent ce qu’elles sont, mon­
tera immédiatement à $10,000 au moins, et si 
l’on songe que la compagnie Cimon Shoe n’est 
exempte d’aucune taxe, on voit que le trésor 
municipal s’onrichiia de $1,000 par année au 
bas mot.

Foui loger les employés d î la nouvelle indur 
tri-, il faudra des mai-ons d habitation dont la 
valeur, ajoutée à l’évaluation municipale, dimi 
itXera le taux de l’impôt.

Chaque famille nouvelle paiera sa taxe de 
l’eau, ainsi les reve nus de l’aqueduc grossiront

r a rouvert
ses usines, la population jéiômtenno s’accroit 
tous les jours :

En 1909, la ville avait 3,501 âmes; en 1910, 
3 640; en 191 1, 3 721 ; en 1912, 3,73.3; en 
1913, 3,093 D y a donc 332 personnes de plus 
qu'en 1909, qui demeurent à Saint-Jérôme.

lys revenus de l'aqueduc ont suivi la même 
proportion ascendante. Ainsi, en 1909, la taxe 
d'eau rapportait $7,420 ; en 1910, $7,G44; en 
1911, $9,082: en 1912, $9 578 ; eu 1913, 
$9,900 ; soit $2,474 de plus qu’il y a quatre 
ans.

Eu vue de déterminer la différence de 
I instruction orale seule avec l'instruction 
orale appuyée par la démonstration visuel­
le, une classe d’élèves, dans une école, rece­
vra des lésons de géographie parlées, et 
I autre des leçons visuelles cinématographi­
ques. On projettera sur un écran la leçon 
au fur et à mesure de son développement.

On pourra ainsi, au bout de trois mots, 
se rendre compte des résultats.

Quelques comités, composés de profes­
seurs éminents et de théologiens, ont ex­
primé certaines réserves au sujet de l’em­
ploi (iu cinéma dans les écoles, mais il est 
probable qu'elles disparaîtront, surtout si 
on s’eu tient au côté purement éducatif !

grande qu’entre le gouvernement et l’oppo­
sition. Le bon sens est évidemment du 
côté des libéraux.

semaine
gouver-

O i avouera que c’est énorme. Et, en pré 
sonce des résultats encourageants obtenus de­
puis I ans, on ne peut que voir d’un bon œil 
l'ét .blissement d’une industrie qui, dès la pre­
mière urinée, am n-ra ici une centaine d’em­
ployés dont 30 clt fs de famille, et qui s’engage 
à payer, en dix ans, au moins $"00,000 de sa­
laires.

$50,000, c’est une grosse somme, nous l’ad 
mettons. Mais ce n'est certes pas p*yer trop 
ch"r l’importance et le progrès que Saint- Jérô­
me acquerra à ce prix.

L'évaluation des biens imposables de Stint* 
Jérôme est de $1,014 000. Le taux de l'impôt, 
comprenant la taxe foncière, la taxe de l’aque­
duc, la taxe d’eau, la taxe scolaire et la taxe 
de la construction de l’église est d’environ $2 00 
par $100 Or, un emprunt de $50,000 repré­
sente un débourré annuel de $3,000 Eu r cet­
te somme, la compagnie Cimon Shoe et ses em­
ployés paieront au moins $1,000 de taxes cha­
que année, fl restera donc à notre charge à 
peu près $2.000. Ce qui repi tison te à peine la 
bagatelle de 12 cts. par $100.

Saisissons donc avec empressement l’occasion 
qui s’offr
re, de grossir notre population ; d’accroître la 
valeur imposable de la ville, afin de rendre plus 
léger le poids des impôts qui charge nos épau­
les.

Tant de villes plus avisées, plus généreuses 
ne reculent pas devant des sacrifices onéreux 
pour augmenter leur importance. Le progrès 
de S.iiut Jérôme nous demande un sacrifice de 
12 cts par $100. Allons-nous le refuser sous 
de futiles prétextes î

Ce que dit M. Borden, a New-York, de 
la réciprocité

On c’a pus oublié que dans un discours 
prononcé à New-York, M. Borden avait 
déclaré : •• Le peuple canadien n’a aucune 
objection particulière à la réciprocité.

Cette déclaration a naturellement été 
relevée par les journaux libéraux du Ca­
nada et a causé une telle surprise parmi le 
public canadien qu'un journal conserva­
teur prit l’audacieuse initiative d’en nier la 
véracité.

Mais notre confrère, le Halifax Chroni­
cle, voulut en avoir le cœur net ; et il tit 
une petite enquête qui lui a valu la repen­
se suivante, publiée l'autre jour dans ses 
colonnes éditoriales :

The Chronicle, Halifax, N". S.
u CouipteVeudu du Herald du discours 

Borden au Loto Club, dîner novembre, le 
deux, environ cinquante mots. Rapport 
du lhrald, dit: A- •“•■t de la réciprocité

fl. Hawkes dans Lanark-Sud
Deux évènements survenus la 

dernière ont ému le Canada. Le 
neineut a fait provision d’une somme sulli- 
sanle de courage pour fixer la date des élec­
tions de Lanark Sud et de MacDonald.

Elles auront lieu le 13 décembre et M. 
Arthur Hawkes qui a si brillamment aidé 
les forces Borden en 1!)! !, se présente cet­
te fois dans le premier de ces comtés con­
tre le gouvernement même qu'il avait aidé 
a élire il y a si peu de temps.

La situation est singulière dans Lanark- 
Sud. Deux conservateurs, le lieutenant- 
colonel Balderson, nommé par ceux (pli lie 
sont pas satisfaits de l’état de choses ac­
tuel, et le Dr Hanna, représentant de la

marchanda d’œuf •, après'avoir étudié la situa- 
t:on, publièrent uue déclaration où il était dit 
qu’il n’y avait, dans les entrepôts (1e Montréal, 
que 31,796 caisses d'œuf-, que In consomma­
tion moyenne à Montréal est do 7,000 cai-ses 
par semaine, et que les premières livraisons 
d’œufs canadiens ne se feront pas avant lo 1er 
mars prochain. C’est-à-dire que, dans les con­
ditions normahs, l’approvisionnement actuel 
sera épuisé vors lu 1er janvier, et que, entre 
cette date et 1er mars, tous les œufs consom­
més à Montréal seront probablement importés 
des Etats du sud où lo climat plus doux per­
met une production économique plus abondan­
te.

L’état de choses est à peu prè( le môme dans 
tous les grands centres de population au Cana­
da. Depuis bien des années les poules cana­
diennes ne produisent plus assez d’œufs pour 
alimenter la population et les compagnies frigo 
rtfiques en importent des milliers et des mil­
liers de caisses tous les hivers.

1-a situation est bien simple. En été, lors­
que le» basse-coura canadiennes sont produeti

Crime rituel

vieille machine tory, se disputent le sie^e, j ves, il est inutile de protéger les œuf*. Il e*t 
mais il est convenu que .*-i un libéral du- ; inutile ég dement de le faire en hiver puisqu’il

Les produits alimentaires 
eq franchise

Sir Wilfrid annonce la politique liberale 
sur le tarif

Tandis que les conservateurs s ingéniaient 
à faire croire que la politique libérale était 
aussi vague que la leur, en ce qui concerne 
le tarif, sir Wilfrid Laurier étudiait tran­
quillement la situation, avec la largeur de 
vues d’un homme d Etat, sans se buter, 
sans se laisser émouvoir per les clameurs 
hostiles. Il méditait avec ses collègues les 
conséquences du nouveau tari 1 américain, 
le coût exorbitant et sans cesse croissant 
de la vie au Canada Puis le cite! 
libérai prit une décision el 1 annonça an 
pays, le mercredi 20 novembre, à Hamilton, 
Ontario. n somme, ce programme est 
toujours l’ancienne politique libérale, mais

entre ce pays et le Canada, M. Bôldcn dé­
clara que les Canadiens n’avaient pas d’ob­
jection à un tel traité et que le Canada es- j nns britanniques, 
limait avoir fait sa légitime part dans ce 
but. Il dit qu’il regrettait que la chose ne 
se soit pas faite, niais il ajouta que le Ca- 

|nada entendait conduire ses affairés de ta- 
çon à servir de trait d’union entre les Etats-

à nous do conclure une bonne «ffii- é n's °® ^ empire britannique. •• (
Le rapport du Sun dit : Eu tant quest 

concernée la proposition de réciprocité, je 
puis déclarer que le peuple canadien N’A 
AUCUNE OBJECTION PARTICULIÈ­
RE À LA RÉCIPROCITÉ. En ce qui re­
garde les questions commerciales, nous es­
timons avoir fait t o ie part légitime en 
faveur de la réciprocité.

" Je puis répéter aujourd’hui ce. que j'ai 
déclaré dans mes discours en 1911, que le 
Canada achète de trente à trente-cinq fois 

ùats-LTiis n’achètent du Ca­taires afin d’abaisser autant que possible le jplus que les 
coût de la vie. Lorsque cette mesure aura j nada “
été prise — mais seulement alors,— ils re- I Personne, jusqu’ici, n'a mis en doute l’ex- 
prendront la question navale, au point de actitude de ces rapports. (There lias been 
vue où ils l’auront laissée en 1911, avec le no question of correctness raised to date.) 
développement naturel que comporte In | Les autres journaux n'ont point parlé des
marche des évènements.

Cette déclaration de sir Wilfrid a été ac­
clamée par tout le Canada; elle a jeté de 
la consternation dans le camp conservateur 
qui voit bien que le chef libéral a touché à 
la racine même du mal et a choisi le remè­
de le plus ?ûr et le plus rap:do.

remarques de Borden. 11
New i <<n■h Herald.
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La transfusion du sang
La science française c’aura pas A déplo­

rer la perte de l’un de ses savants lus plus 
connus ; grâce à la transfusion du sang, le

élargie et modifiée pour répondre aux cou-. D Aipllol)se Hertillon vient de sortir’’vie
1T.: ... ïl~.. Il e.Ln.m. ..M Hnn v 4 . ..... . . . .ditions actuelles. Il se résume en deux 
mots: La franchise sur les denrées alimen­
taires, l'enlèvement immédiat des droits 
dont sont frappées les denrées nécessaires 
à la vie pour diminuer le fardeau qui pèse 
sur le consommateur canadien et lui per­
mettre de vivre aussi facilement que possi­
ble. En déclarant que le problème du coût 
de la vie doit être considéré avant la cons­
truction des dreadnoughts, sir Wiilrid res­
tait dans le cadre de la politique historique 
du parti libéral. Sa déclaration ne com­
portait ni récrimination, ni hésitation. Ce 
fut avec la confiance serein - d'un grand 
chef qui sait que l’avenir lui donnera rai­
son que sir Wilfrid exposa le programme 
autour duquel se feront tout probablement 
les prochaines élections générales.

lois paroles de sir W iltrid mériteraient 
d’être gravées dans les annales du pays, 
n Je ne veux élever aucune plainte 11 n-t il 
(Jjf. s Voilà un problème qui se présenti à 
nous. Notre devoir est de le résoudre. I a 
n situation exige une action prompte et dé- 
n cisivo. La que je vous otire en
ce moment, celle que tous les vrais Cana- 
•• (liens doivent appuyer, celle que 1' 
n vernement devrait se luire un devoir d i 
" naugurcr immédiatement, c est la poüti- 
" que de l’entrée gratuite des decrees ali­
n mentaircs, c'est-a-dire I enlevement des 
«•droits dédouanés sur les produits alitnen- 
>• taires, "

Voilà un programme clair et net. I as 
^Viimbitges, pas de verbiage grau bloquant 
comme dans les discours de M. Borden sur 
le tarif. Lorsque les liberaux reviendront 
au pouvoir, ils enlèveront jusqu au dernier 
vestige de droits sur les denrées aliinen-

torieux d’une crise d'anémie qui le mit à 
deux doigts du tombeau.

C'est M. George Bertillon frère du Dr 
Alphonse Bertillon, qui ollrit généreuse- 
ineni son sang pour le sauver.

L’inventeur de l’anthropométrie, créateur 
de l'admirable service qui seconde si acti­
vement la politique judicaire, était littéra­
lement exténué par un surcroît de travail, 
et ses forces allaient en s'affaiblissant.

Craignant un résultat fatal, le Dr Lac- 
dorieli, chef du laboratoire d'antoinie, con­
seilla la transfusion du sang.

New-York, 15 nov. 1913.
Voilà un document à conserver.

Pèlerinages en Palestine
Le comité d’organisation des pèlerinages 

de Palestine qui se font deux fuis par an­
née sur 1’ '• Etoile ", nous avise que ce 
vaisseau vient d’être vendu et sera rempla­
cé par un navire moderne possédant toutes 
les améliorations que l’on rencontre sur les 
grands transatlantiques. Toutes les per­
sonnes qui ont fait le pèlerinage de Pales­
tine sur 1' •• Etoile •• et celles qui se propo­
sent de faire ce magnifique voyage, ap­
prendront avec plaisir cette nouvelle que 
nous venons de recevoir.

Cependant, comme le navire qui doit 
remplacer 1’.. Etoile " ne sera peut-être pas 
prêt à prendre la mer en mars prochain, il 
se peut que le premier j èlerinagc de l’an 
prochain n’ait lieu que dans le cours de 
l’été. — Si, toutefois, ce bateau est prêt- à 
recevoir les pèlerins au mois de mars, on 
en avertira le public à temps.

Assez d’enquêtes. Il est temps d'agir

Le gouvernement Borden, poussé par les 
vœux du conseil municipal de Montréal et

ment nommé entre dans le conflit, le colo­
nel devra se retirer. On est prêt à tout 
faire plutôt que de perdre les dépouilles. 
Mais dans cette querelle de famill : se dé­
tache la personnalité de M. Hawkes qui, 
mû par ses instincts patriotiques, présente 
un programme pins propre à séduire les 
vrais Canadiens, libéraux ou torys. que la 
ruée à la crèche des deux autres candidats.

M. Hawkes dit: •• Le Canada d’abord. 11 
Sa politique navale est exactement sembla­
ble à celle des libéraux. •• Le Canada peut 
et le Canada veut”. Il ne veut pas nous 
remettre sous la férule de Downing Street, 
il ne veut pas que le Canada soit placé au 
second rang par son propre peuple, pas de 
centralisation tory, pas d’envoie de chèques 
ni de navires vides desservis par des ma­

I rins britanniques. Son programme est di­
gne du Canada comme jeune nation. Une 
flotte canadienne construite .et contrôlée 
par le Canada, montée par des Canadiens, 
prête à combattre pour la défense de l’em­
pire dès que le besoin s’en fera sentir, à 
l'instar de l’Australie et de la Nouvelle- 
Zélande et suivant les propositions libéra­
les.

Quelque soit le résultat du vote, il n’y a 
pas a douter que les efforts courageux de 
M. Hawkes fourniront matière à réflexion 
au pi uple et contribueront à élever la po­
litique canadienne au-dessus des basses in­
trigues de partis.

Esprits étroits
Pendant que le gouvernement catholique 

de la Belgique adopte l’instruction obliga- ! 
toiic, U Action Sociale écrit que cette me- ; 
sure doit être repoussée “ parce qu elle fait j 
“ partie intégrante du plan bien connu des | 
“ ennemi» de i Eglise, du plan maçonnique. ”

Ces enfants terribles du castorisme n’ont i 
pas leurs pareils !

Le grand homme d’Etat a parlé !
Depuis longtemps on n’entendait pas 

: plus parler de M. Bruno Nautel qu'on ne 
! l’entendait parler lui-même

Samedi dernier, le député de Ttrrebon- 
[ ne. qui, paraît-il, est ministre dans le cabi­
net impérialiste Borden, s’est fendu d’un 
petit discours à un banquet offert à son 
digne collègue l'hon. M. Coderre.

Celte fois il n’a pas ouvert la bouche 
pour. . . manger seulement, ou pour. . . se 
taire comme l'un des immortels personna­
ges du “ Lutrin Canadien ” de notre ami 
M. Jus. Grignon, mais pour se plaindre. . . 
des journaux qui l’attaquent lui et tousses 
pareils.

Ah ' le grand ministre ’
Del'urgence et du péril al'emand il n'a pas 

plus été question que des défuntes déclara­
tions nationalistes de M. Bruno Nantel.

Pensées.
La mort est une grande rature passée 

sur la vie.

n y a pour aui»t dire pas do production à 
protéger ; on ne produit pu» d’œuf» pour la 
même raison qu’on ne produit pas d’oranges. 
Pourquoi donc le public canadien est-il obligé 
de payer au gouvernement trois cents par dou­
zaine d’œufs en plus d’un piix déjà exorbitant 1 
Pouiquoi taxer ainsi, au sou! profit d’une ad­
ministrât ion extravagante, les vieillards et les 
malade» dont les œuf» frais peuvent prolonger 
la vie !

SOUVENIRS

Le Dr Covteux Prévost
Pour faire unite à ce que nous avoue publié 

d'Alphonse Lusignan, la semaine dernière, nous 
ajoutons aujourdhui la chronique suivants 
trouvée dans la Patrie du 11 octobre 1S90 :

Rien de ce qui va à la gloire du nom cana 
dien-français, surtout dans le province d'Onta­
rio, ne sautait être indlffétent aux lecteurs de 
la Patrie C'est dans co journal que j’ai pu 
blié, en 1883 et 1884, les portraits de quelques 
uns des nôtres Iqui nous honorent dans le mi­
lieu mixte où nous vivons et la faveur avec 
laquelle ces portraits ont été reçus par les com­
patriotes de la province de Québec m’autorise 
à donner un nouveau coup de pinceau à l’une 
desfigunsque j’esquissais alors. Cette figure 
n’est ni la moiu» distinguée, ui la moins sym­
pathique de celles qui m’entourent ; mais ce 
n’est pas par seule amitié que je la retouche : 
il y va d’un sentiment plus élevé, le sentiment 
national.

Le Dr Georges Bertillon n’hésita pas à "Autres organisations, parle vaguement
1 instituer une empiète sur le coût élevé dese laisser ouvrir l’artère radiale pour dou-

Bossuet

Un conseil dicté par la haine ne peut ja­
mais être avantageux au public.

Dante

ner à son frère un peu du sang qu'ils 
avaient reçu de la même mère.

L'opération fut fuite par l’éminent chi­
rurgien Dr Roux-Berger, et réussit parfai­
tement.

Après trois-quarts d’heure de transfusion, 
le chirurgien met fin à l'opération, Le 
malade, est transporté cln z son frère M.
Jacques Bertillon, et le Dr Georges Bertil­
lon est reconduit à son domicile.

L'état des deux sujets : " infuse « et » in- | lc bon sens est avec les libéraux 
l'usant ", est des plus satisfaisants et le Dr 
Georevs vaque de nouveau à ses affaires

^ . 1 • • • C 'avec lu joie o avoir sauve son irere.

Pour rire
Dans un restaurant fréquenté surtout

la vie. De leur côté les libéraux préten 
dent qu’il est inutile de perdre du temps à j 
empiéter sur un état de chose dont l exis- >ir dt‘s K*"» de, un hab,tue demftn"
tence n’est que trop connue, mais qu’il s’a- ,do une poire lies mure.

remède ■ ‘-e garçon, enchante de paraître frotté
le latin :

git d’appbquer promptement le 
e est-à-dire d’ei-1 ver les droits exorb tants 
dont les produits alimentaires sont frappés, 
G est toujours le même contraste historique 
entre l’activité libérale et l’inaction torv.

Le cinéma et l’éducation
Le cinéma va recevoir en Angleterre une 

application qui n'est pas banale. On a 
pensé qu'un moyen de démonstration aussi 
puissant que la projection d un film dc.vait 
être d’une grande utilité au point de vue 
Je l’éducation des enfants, et voici 1 expe­
rience qui va être tentée :

Le Timrs, de Brock ville, (conservateur) 
dit : " Evidemment le bon sens serait d’a­
voir au Canada une marine moderne, rela­
tivement petite mais elficace, qui, en cas de 
guerre, passerait automatiquement sous le 
contrôle de. 1 Amirauté." La seule différen­
ce qui existe entre l’idée de eo journal con­
servateur et la politique libérale navale est 
le mot " automatiquement 
ce entre cette déclaration

— Une poire extra muros, bien, mon­
sieur !

Pourquoi taxer les œufs ?
T.c marché actuel de» œuf» nous fournit un 

éloquent exemple de l’injustice des taxes qui 
grèrent actuellement les produits alimentaires, 
lys œufs sont frappés d’un droit de trois con­
tins la douzaine, sans doute pour aider la poule 
canadienne à triotnph r d’un climat dont les ri­
gueurs ralentissent sa fécondité ! On s’est ému, 
Cette semaine, à Montréal, parce que les œuf»

'■ La ditleren- f(.Rjs se gpjjj vendus environ soixante cci tins 
et la politique hR douzaine, et qu’ils menaçaient de monter à

Borden, qui voudrait nous faire donner une j 75 contins avant la fin do l'hiver, 
contribution de $35,000,000, est tout aussi En réponse aux plaintes du public, lesles grands

No nationaux ont le tort de ne «’occuper de 
rien où il» seraient mêlés avec les Anglais ; il 
suffit de citer la Chambre dj Commerce de 
Montréal. Nos marchands ne se sont épris de 
leurs affaires que Lorsqu'ils ont eu leur Cham­
bre de Commerce entièrement à eux.

Combien y a-t-il de médecins canadiens-fran 
vais qui appartiennent à l’association de Méde 
cine et de Chirurgie du Dominion î Bien peu 
assurément. Combien y en a-t-il qui, pouvant 
écrire av c autiut d’autorité que les Anglais, 
donnent de» articles aux revues médicales an­
glaises ? Peu ou point. Cependant ils savent 
tous l’anglais. E-t-ce paresse ? est ce horreur 
de la promiscuité ?

Quelle que soit la cause de leur éloignement, 
ils ont tort de ne pas entrer dans le mouvement 
scientifique, lequel est mené ch- z nous sans con­
teste par les Ang'ai . Les médecins français 
qui sortent de leur torpeur .-ont l'infime excep 
lion, je viens de le dire : je parle de l’Ontario.

Le Dr Covteux Prévost, d’Ottawa, n’est ja 
mais resté inactif. Comme membre de l’asso­
ciation médicale dudistiict de Bathurst, il 
fait, courir toute I» faculté ses soirs de confère; 
ce. La salle, généralement trop vaste, deve­
nait trop étroite. On allait l’entendre pour sa 
science d’abord, mais presque autant pour la 
finesse de ses aperçus, la clarté de son exposi­
tion, sou esprit si foncièrement synthétique, la 
pureté et la facilité avec lesquelles il manie 
l'ang'ais. Mais pour son dévorant esprit de 
travail une société locale ne suffisait pas : il lui 
fallait !e plus vaste champ d’une association 
médicale efnhr.as.sant toute la confé Jération. Et 
dès l’abord il y a fait sa marque

Aux séances anuuelles de cette société, le 
clou c’est le discours sur les progrès de la mé­
decine en général. On y entend le discours of 
ficiel sur la chirurgie, celui sur la thérapeuti­
que, celui sur l’obstétrique ; c’est fort intéres­
sant, toujours, je n’en doute pas ; mais ces su­
jets ne sont que des rameaux du grand arbre : 
la science de la guérison des infirmités physi­
ques. Un tableau qui déroule tout co qui s’est 
découvert, appliqué ou ii.ôrne pressenti dans 
l'année, ce’st la pièce de résistance, et ou ne la 
coufie pas »u premier venu.

C’est à Prévost qu'est revenu, cette année, 
l'honneur do présenter aux fils d’Esculape des 
quatre points cardinaux l’historique de leurs la- 
tx'urs, les résultats obtenu», les découvertes en 
voie, les méthodes sanctionnées, et les timides 
suggestions. Il s’en est tiré avec le succès que 
doit nécessairement obtenir uno incessante étu­
de de toutes heures, servie par des facultés in­
tellectuelles hors pair.

C’est un Canadien-français pur sangqui a eu 
cette année, à Toronto, les galons les plus con­
voités.

Si mon amitié s'en réjouit, ma vanité natio­
nale en ost bien davantage flattée.

Al.PltOXSK LU8IGNAN

L’affàiru do Kit f continue do défrayer les 
chroniques de nos journaux et les esprits pas­
sionnés trouvent dans ce récit d’un autre âge 
un aliineut à des discussions qui menaçaient de 
a’éteindre.

Encore que n'ayant pa9 approfondi cette 
question, j’avoue ne pu» croire à co que l’on 
s’obstine à appeler lo ciitno rituel, du moins je 
no le conçois point sous lu forme qu’on lui 
prête.

Et si je me hasarde à cette déclaration dont 
s’offensera peut êtro quelqu’un do ces catholi­
ques militants, p us militants que catholiques, 
qui nous entourent, c’est que ja sais n’être 
point en mauvaise compagnie d'incrédulité.

D’éminents théologiens, des papes, ont re- 
poua-é l’hypothèse d’une religion juive au rite 
de laquelle le sang chrétien serait nécessaire : 
cela suffit à m n cr h idoxie comme d’autre» té­
moignages suffisent à ma conscience.

ly p :u de divin que les religious ont intro­
duit duns l’humanité est fort loin de compen­
ser ou d équivaloir co que celle-ci a pu intro­
duire d humain dans leB religions.

Dieu a fait l’homme à to:i imuge, disait Voir 
taire, mais l’homme le lui a bien rendu !

Au nom du Clnist, instaurateur de la paix 
du monde, au nom du Christ, qui était tout 
amour, les pires crimes ont été commis qui 
n’out pas médiocrement contribué n enténébrer 
l’horizon prophétique du Golgotha.

E»t-ce parce qu’un soir do carnage l’on mar­
chait dans le sang jusqu’aux genoux, sous les 
voûtes horrifiées de la cathédrale de Béziers, 
qu’il faut écrire : la religion catholique com­
mando de verser le sang humain i est-ce parce 
•tu’une faction politique, au tocsin de la Saint- 
Barlhélemy, s ’est jetée, le poignard à la main, 
sur une autre, faction, qu’il faut accuser notre 
Eglise d’intolérance, de haine, ot de se com­
plaire à d’effroyables hécatombes 1

Est-ce parce que Michel Servet sëst tordu, 
lentement calciné sur le bûcher de Genève, 
allumé par Calvin, qu’il faut affirmer : le pro­
testantisme repose sur un fagot t

Je pourrais continuer ainsi pendant des co­
lonnes sans convaincre d’excellentes gens, aus?i 
bien intentionnés que déraisonnables. Il leur 
faut des crimes rituels, coûte que coûte, et ils 
fabriqueront des ctiuies rituels tous les matin», 
p iur leurs besoins personnels.

L an dernier, j’ai lu qu'un Espagnol avait été 
condamné à mort pour le fait suivant : souf­
frant d’un mal iucurable, il s’était adressé à 
un de ses voisins qui passait pour sorcier. Ce­
lui-ci, moyennant un bon salaire, lui déclara 
que, seul, le saug d’un eblSnt répMHÙJ *ur lui, 
pojrruit le guérir. A la nuit tombante, fis 
deux mi»érable» s'embusquèrent : un gamin, 
âgé d’une dizaine d’année», rentrait de l’école. 
Iis se jetèrent sur lui, le bâillonnèrent ot, après 
l’avoir eufermé dans un sac, le traînèrent jus­
qu’à une grange voisine.

Là, ils dépouillèrent le gaiçonnet de ses vê­
tements et le suspendirent a une poutre par 
une corde passée sous les aisselles. Le malade 
se mit également nu et se coucha sur le sol au- 
dessous de la victime, puis, le sorcier, armé 
d’un couteau bien affilé et monté sur un esca­
beau, piqua l’enfant plus de trente fois sur le 
trajet des veines et des artères, avec une effroya­
ble science du corps humain.

lyntement, parmi les soubresauts du petit 
martyr, la vie s’écoula de ce corps d’enfant. 
Latg-s, sileucieuses et pourprées, les gouttes de 
sang ruisselaient sur la brute ignoble qui se 
frottait la poitrine, étendant sur ses poumons 
malades la rosée tragique dont il attendait la 
sauté et le bonheur. . .

Ces deux hommes n’étaieut pas Juifs ; arrê­
tés, ils avouèrent. Sans doute avaient-ils, dans 
leur taudis, l’image de la Vierge del Pilar 
et peut-être un scapulaire sous leurs vêtements, 
comme tout Espagnol.. . Qu’est-ce que cela 
prouve î

La religion ne peut rien contre la bestialité 
immonde de certains êtres, véritables monstres 
à face humaine, pour lequel le garot, ia corde 
ou le couperet sont des châtiments véritable­
ment trop doux.

Cela n’empêche qup, si le petit cadavre dont 
je pat le avait été trouvé, Don point au fond de 
l’Aragon, mais aux enviions de Kief, on eût 
crié au crime rituel.

N’y a-t il donc point aseez de griefs contre 
les Juifs, ô antisémites, qu’il faille en inventer!

Vous avez tous les jours, sous les yeux, en 
plein Paris, des crimes rituels qui se commet­
tent à l’ombre des synagogue», mais vous ne 
protestez pms, vous gardez le silence !

Pourtant, il s'sgit du sang le plus pur, le 
plus riche de France, qui peu à peu s’extravase 
dans le cœur des Juif», moyennant quelques 
écus.

Ces crimes rituels, ce sont les mariages des 
fils de notre aristocratie avec les filles dos mar­
chands de Francfort, de Gènes ou d’Alger.

Ces crimes rituels, ce sont ceux grâce aux­
quels est accroché, au nez impitoyable d’un en­
fant issu de ces unions singulières, un nom qui 
fut pot té jadis, avec esprit et avec honneur, 
dans l’Histoire glorieuse de ce pays.. ,.

Au risque do vous scandaliser dans votre 
incontestable boune toi, 6 mes confrères très 
chrétiens, je vous dirai que ce spectacle-là m’é­
meut plus violemment que celui d'un enfant 
saigné aux quutro veines par un rabbin suppo- 
»é. S'il est prouvé que le petit Youstchiusky a 
été la victime d'un fanatique, qu'evt-ce que cela 
ajoutera ou ôteia à la douleur de ses parents !

Par contre, je sais plus d’un Français qui 
s luffre et pleure de savoir qu'une pièce de cent 
sou», qui, cln-z uous, s'appelait ecu, parce 
qu'elle portait ji lis le blason de France, figure 
aujourd'hui dans ce blason.

Guy de Cassagnac
L'Autorité, do Paris
_ • . ■•."i-. :■ -v;■fïsï'.

— Des agendas de 1914 sont en vente à 
librairie Prévost.

la
— ON DEMANDE - Un menuisier (Mil! 

Wright). S’adresser immédiatement à la Cie 
de Papier Rolland, Saint-Jérôme.
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CONDOLEANCES
Les médecin# de l’hûpital Saint-Luc, d'Otta­

wa, noua communiquent l’ordre du jour suivant 
qu’ils ont adopté à l’occasion de la mort du Dr 
L.-Coyteux Prévost :

“ Tlio metnlters of thn Medical Board of St. 
Luke General Hospital, have learned with the 
deepest regret of the death of one of their cou- 
freris Dr L.-C. Prévost.

“ His interests in the welfare of the hospital, 
his kindness and care of the sick placed under 
its charge and his ability ns a surgeon was 
generally recognized. In his demise wu feel 
that the institution has lost a valued friend.

“ We dosire to tender to his relatives our 
united sympathy in their sad affliction.”

Geo S. MacCarthy.
Scc’y Med. Beard.
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L’éclairage électrique
Les gngne-petits qui éclairent leur maison à 

l’électricité parce que le pétrole trusté coûte 
troj) cher, apprenaient hier soir une nouvelle 
qui les libérera quelque peu des soucis quoti­
diens provenant du prix toujours croissant des 
nécessités de la vie.

1-a municipalisation des services d'électricité, 
dans toutes les localités d’Ontario où elle est 
établie depuis à peu près un an, a rapporté tant 
de profit", api es les déboursés d’exploitation, 
d’entretien et d’amortissement, que la Commis 
sion provinciale de l’Hydro Electrique a recom 
mandé une réduction des taux d’approvisionne­
ment.

Le service municipal d’Ottawa annonce une 
réduction prochaine de dix à quinze pour cent, 
et la compagnie Ottawa Electric, forcée par la 
concurrence, se verra obligée d’uccorder une ré 
duction analogue si elle ne veut pas perdre sa 
clientèle.

Il est certain que les chartes adjugées aux 
compagnies d’initiative privée donnent à ces 
corporations le pouvoir de fixer comme elles 
l’entendent le prix de leur produit ; mais en 
même temps la municipalisation, bien adminis­
trée, permet une forte économie puisque les ac­
tionnaires ne recherchent pas les dividendes 
considérables dont la perspective seule rend 
possible lo versement des capitaux dans les en­
treprises purement commerciales.

Une compagnie qui donne un service d’utili­
té publique a comme premier soin l’accumula­
tion des intérêts ; vient ensuite l'accommode­
ment du public

La municipalisation, dans une cinquantaine 
de villes d’Ontario a rapporté uu profit qui va­
rie de vingt-cinq à cinquante pour cent.

Comme les actionnaires, dans ce système, 
sont les clients eux-mêmes, ces profits se trans­
mettent en réduction du prix d'approvisionne­
ment, et c’est alors que le service devient vrai­
ment utile au public.
I Si les chemins de fer, le chauffage, le télé­
phone, le télégraphe, le? messageries étaient 
administrés, comme l’approvisionnement de l’é­
lectricité municipalité, sans patronage politique 
ca sans besoin de dividendes opulents, la vie 
serait presque possible dans le foyer des hum­
bles.

Si le succès est si encourageant dans les pe­
tites villes, pourquoi ne pourrait-il pas l’être 
dans la nationalisation de tous les grands ser­
vices 1

Ls Temps, 21 novembre 1913.

» allemand ; il est très aimablo et j’ai pu recou­
» rir plusieurs fois à son obligeanco pour me 
ii faire comprendre. "

Lo vendredi 10 avril, le " Tunisian " arrive 
à Halifax qui "est une ville sale, lo restaurant 
h du port est tout à fait malpropre, citez l’épi- 
ii cier on me vend cher les provisions qu’il nie 
» faut emporter pour manger dans le train 
h Canadian Pucific où je grimpe à 7 heures 
ii pour ne partir qu 'à dix heures du soir.J M. 
David, h traverse Saint-John à huit heures du 
h matin ; le brouillard est épais ; l’air est vicié, 
h il pue a et finit à arriver à Montréal le di­
manche 12 avril à une heure de l’après-midi.

Apiès quelques moments passés chez uu doc­
teur il va loger rue Saint-Laurent et « confier 
» son capital " à la banque.

C'est ici que notre auteur va séjourner, n’al­
lez pas attendre des descriptions quotidiennes, 
des observations méritant l’attention ; M L. 
David, instituteur, n’en a que faire, il ptéfère 
nous annoncer successivement que " le divorce 
“ est interdit dans ce pays d’une façon absolue 
» pour les catholiques ; les protestants peuvent 
h l’obtenir par une loi spécialo du Parlement ; 
h à cette discussion, tous les députés cathuli- 
'• ques quittent la salle.

« Ijtï clergé est absolument le maître, il coin­
" mande partout, il passe pour avoir rendu 
h grand service au peuple canadien et il est 
h craint et respecté ; cependant là comme ail- 
n leurs, on commence à se pilaindre de • le voir 
a abuser de sou autorité,. . . que en général la 
» propreté laisse à désirer ; les femmes sont pa­
n resseuses et aiment la toilette ; les hommes 
a et les femmes boivent de l’eau-de-vio de pom­

mes do terre, de mai--, d’orge, ils sont aicooli-

pu'ation bien méritée d’un avocat érudit, di­
sert et retors.

M. de Lalionde jouit encore d’une vigueui 
intellectuelle et physique dont nous lo compli­
mentons

A l'occasion jo l'important anniversaire qu’il 
célèbre, nous lui offrons nos' chaleureuses félici 
talions auxquelles nous joignons no» souhaits 
de longue vie.

L’œuvre des fermes
d’expérimentation

Depuis plus d’un quart do siècle les fermes 
d'expérimentation fédérale*», cherchent à déter­
miner, par dos expériences, le» meilleures e.spè 
ces de plantes et d’animaux et lo moyeu de lo 
cultiver ou de les soigner pour en tirer le plus 
possible de profit. Ces recherches ont été pour­
suivies, non seulement sur la ferme centrait} â 
Ottawa, mais aussi dans les provinces mariti­
mes, dans les provinces des prairies et la Co­
lombie britannique. Sans doute les cultiva 
Leurs canadiens ont largement profité do ces 
travaux, mais il est encore des milliers d’hom­
mes qui n’en retirent pas tous les avantages 
qu’ils devraient. Beaucoup, peut être, ne re­
çoivent pas les rapports et les bulletins qui 
contiennent ces renseignements ; d’autres qui 
reçoivent régulièrement ces publications, ne 
trover»t pas le temps de les compulser pour en 
tirer les leçons qu’elles renferment. C’est afin 
de venir en aide à ces derniers que l’honorable
Martin Burrell, ministre de l’agriculture, vient 

"ques sur une grande échelle ; ils ne sont pas, de faire publier un bulletin spécial, contenant 
" charitables ; ils no s occupent pa-s du voisin, j |ea principales conclusions auxquelles les fer­
" il» ne lui viendraient pas en aide,. . . que les mes expérimentales ont. abouti pendant vingt 
M femmes paraissent rares, sales, déguenillées à! cinq années do travaux effectués sous la direc-
«* la maisou, mais cherchant beaucoup la parure Lion du Dr William Saunders qui vient de
*' au dehors, bagues, bracelets, fichus, dentelles ;; prendre sa retraite.
" «*«■** 1 ,QO Cette revue de l’œuvre des fermes d'expéri

Mort subito de M. Aris­
tide Filiatran.lt

M. Aristide Eiliacrault, journaliste et tra­
ducteur, bien connu dans la province de Qué­
bec et surtout à Montréal, est mort presque 
subitement hier matin, à sa demeure, 493 rue 
Rachel, Montréal.

M. Filiatrault naquit à Sainte-Thérèse <ù il 
fit ses études classiques. Il alla très jeune s’é­
tablir à Montréal et se lança dans le journa 
lisme actif. Plusieurs de ses articles soulevè­
rent d’ardentes polémiques.

Depuis quelques années il collaborait d’une 
manière intermittente à certains journaux, en­
tre autres à la Presse où il fit paraître de fort 
intéressantes chroniques sur les grands musi­
ciens. Il venait de terminer, au moment où la 
mort l’a frappé, un “ Glossaire des termes élec­
trotechniques.

Il a été assisté, dans ses derniers moment.», 
par l'abbé Lapalme, vicaire à Saint-Jean Bap­
tiste.

M. Ari»tide Filiatrault avait bien connu le 
Dr Coyteux Prévost aux obtèques duquel il 
était présent, il n’y a pas un mois !

Il a écrit pour la Presse une biographie du 
Dr Prévost qui n’a pu être publiée avant que 
lui-même fût atteint par l’impitoyable fau­
cheuse. . .

Le défunt, qui était âgé de G3 ans, lai-se sa 
femme et quatre enfatits : trois filles et un fils. 
Les funérai les auront lieu samedi malin, en 
l'église Saint-Jean-Baptiste

Nous prions sa famille d’agréer nos sincères 
condoléances.

îjj LETTRE D’UN PARISIEN \
Mmj V» Y* rjrèVj riiTi. Mil ri rri rlrr rTiTr r r.-l ri t niYÏr i r

Montagne Sainte Geneviève, ce 13 nov. 1913.
Je reçois, de la Génétouze, par Saint-Aigu- 

lies, Charente inférieure, de M. L. David, ins­
tituteur, officier d’académie, iaurèat de la Li­
gue de l'enseignement, membre correspondant 
de la société Académique Guyenne et Gasco­
gne, une plaquette in 3o- de 3 pages éditées par 
l'imprimerie ouvrière d’Angoulètnes.

L’auteur qui a été au Canada quelque» jours 
a cru devoir narrer en trente pages, en un sty­
le que ne renierait pas un candidat " retoqué •* 
au certificat d'études primaires, des impressions 
reçues (i) et pour que la pouérité n’oubüe plus 
son voyage il a réuni en sa plaquette toutes le# 
infamies, toutes les vilenie», toutes ies calom­
nies contre les Canadiens qu ’i! a pu collection­
ner à Montréal, où il a ie soin de nous dire que 
l'on compte des frères mnrrtns ; leur loije située 
rue Saint Denis s'appelle “tes eieurs unit” 
quelques rares Canadiens en font partie.

Je ne pourrai suivre le récit de M. David, je 
me dois trop au respect dû aux lecteurs de l’A- 
YENin du Nord et je ne voudrais pas tomber 
dans l’ordure en leur citant certains passages.

Or donc, M. L. David quitte le 30 mars 
1908 la Vendée, gagne successivement Paris, 
Londres, Liverpool et s’embarque le 2 avril à 
horJ du 11 Tunisian “ il nous apprend qu’il a 
" mal dormi daus la cabine 112, lit 3 ; que trois 
'< anglais couchent dans la même chambrctte, 
•• que la nuit fut mauvaise et que on voyage

eut été très banal s’il n’avait trouvé un Ca- 
« nadien, un prêtre, parlant français, anglais,

i elles sont petites et grosses. Les Canadiens
■ ne sont pas polis, nu disent pas bonjour en
■ entrant et aiment à tutoyer. ” (l)

Froidement, sans pudeur, il ose même citer ce 
fait quil prétend avoir *• remarqué eil ville, 

un monsieur en clnpeau haut de forme, ac- 
couipaguant une dame en robe de soie, se 
moucher avec ses doigts essuyés à son pardes- 

“ sus” ou cette vision " d hommes ivres ressem­
blant à des bêtes hideuses : l’ivrognerie est 
plus laid qu’en France; ii y a des goiteux, 

» des dartreux, des exzeiuateux. 11
L’auteur préfère donner des détails scanda­

leux sur les mœurs de la rue ou de certaines 
maisons, faire siennes les connivences de la 
police, des échevins et des tenancies de mai 
sons closes ; ii révolte ceux qui connaissent 
Montréal pour y avoir vécu et ceux qui aiment 
les Canadiens-français pour les avoir fréquen­
tés. Rien à retenir de la description de la mon­
tagne, du cimetière de la Oùte-des-Neiges, du 
parc Victoria. M. David n’a fait ses excur­
sions que pour constater que ce qui " domine chez 
» les Canadiens c’est l’argent, l’orgueil, la toi- 
11 lette, il est peu courageux, peu travailleur, 
» très religieux, plutùt superstitieux; il donne­
" ra son argent pour une œuvre pieuse, mais 
" non pour une œuvre nationale »

Si les Canadiens-français sont malmenés 
par M. David, n’allez pas croire que les Fran­
çais du Canada soient traités av. c pins d’amé­
nité. L’un, pharmacien de Montréal, lui est 
présenté comme lui ayant dit •> que pour réus- 
•i sir au Canada, il faut mettre l’honnêteté de 
•' côté ; quand aux autres il résulte des observa­
tions faites " que ie Français qui vient au Ca- 
“ nada a beaucoup à se défiei ; on ne l’aime 
" pas, c’est «ou or que l’on veut, il est vrai que 
“ la plupart de ceux qui sont venus ont fut 
" tout pour ne pas faire aimer la France mo­
" derne, ce sont d’anciens officiers, des nobles 
" déchus appartenant aux anciens partis roya 
•'listes, ou réactionnaires ou quelques-uns de 
"noblesse pontificale qui viennent, sous l’sppa 
» rence de croisés, vivre d’une vie plus modeste
• • et plus en harmonie avec leur fortuue, tout en 
" pensant trouver chez les Canadiens le régime 
•• des seigneurs du moyen âge avec leurs s-cif-, 
•• mais arrivant en ennemis de la France nou-
• • velle, c’est-à-dire de la France demo ratique 
■• actuelle, qu’ils se plaisent à présenter comme 
" la dernière des nations, aux Canadiens iguo- 
•• rants, qui forment ia grande majorité de ce 
" pays, pour le plus grand bénéfice des exploi 
•• tcurs des pauvres. Ils apprennent aux Ca- 
•• nadiens à haïr la France, en leur débutant 
" des versions mensongères et en la leur présen- 
" tant comme une puissance alliée démoralisée 
" et en voie de disparition de la suifa.ee delà 
" terre. ••

Si après cela vous douter que les lecteurs de 
la plaquette de M. David soient renseignés trè» 
exactement sur le Canada il faut que vous 
soyez bien difficiles. Les élèves de cet institu­
teur de ce lauréat de la ligue de l’enseignement 
sont sans doute peu nombreux, du moins je 
l’espère pour lui-même, car il pourrait s’eri 
trouver dans le nombre uu qui apprendrait 
à ce " maître " que les Canadiens sont tradi­
tionnellement français ; que, au Canada com­
me ailleurs, être catholique c’est être franç ti­
de langue et de cœur, que l’histoire des bords 
du Saint-Laurent a des héroïnes et des héro- 
et que pour les connaître point n’est besoin des 
"lumières" de la loge les ‘^Cœurs Unis” de 
Montiéa1.

A.-Léo Leymarie

Un banquet à Mtre
R.-P. de LaRonde

imputation, qui a été préparée par M. J.-B. 
Spencer, 13. S. A., rédacteur au bureau des pu­
blications, nous don tie les leçons qui ne déga­
gent des travaux des fermes en ce qui concerne 
les engrais chimiques, céréales, plantes fourra­
gères, cultures, élevage, horticulture, arboti 
culture, chimie, volailles, mauvaises herbes et 
fléaux des plantes. Elle relate également les 
développements les plus récents de l’organisa­
tion. Nous y voyons», par exemple, que le nom­
bre des fermes et, des stations d’expérimenta­
tion a été porté a quatorze en ces dernières an­
nées et que de grands progrès ont été accom 
plis dans les fermes les plus anciennes.

Cette revue, qui est préparée ave3 goût, est 
offerte gratuitement au public par lo bureau 
des publications du ministère de l'agriculture à 
Ottawa.

INSPECTION DES ETABLISSEMENTS 
INDUSTRIELS ET DES EDIFICES 

PUBLICS

ceux indiqués dans le paragraphe précédent, 
l’âge des ouvriers, que ce soi», des garçons ou

]je Barreau du di-itiict de Terrebonne offrira, 
demain «wnr, à l'hôtel Viger, de Montréal, uu 
banquet à Mtre R.-P. de f^Ronde, avocat, de 
Saint-André d’Argentenil, à l’occasion du cin­
quantième anniversaire de ton admission au 
barreau.

M. R -P. de I*aRonde est un avocat distin­
gué. Aussi renseigné sur le droit qu'habile 
plaideur, i! s’est acquis au barreau la haute ré-

(i) Le hasard fait que je trouve à la section 
de géographie de la Bibliothiq ie nationale dans 
“ Voyage pittoresque dans les deux Améri­
ques "... Alcide d’Orbigny... Parie 1836.. . 
à la page 519, un portrait du Canada et des 
Canadiens qui fait un heureux pendant à 'd'hor­
reur •» de M. David : •• I-a population de Moot- 
*• real est encore française au fond quoique de 
•» nombreux émigrans anglais y soient arrivés 
•• dans le cours de ces quinze dernières années. 
»» Iai caractère des habitans est, en général, 
11 bienveillant, et hospitalier ; la société y est 
•• agréable, douce communicative et spirituelle. 
•» C’est un mélange heureux des éiémens qui 
» constituent le caractère anglais et fiançai**, 
" et qui unit à la *ûreté des rapports l'éléganc#* 
11 des manières. I> 8 hommes de la classe infé- 
** rieure que l’on rencontre dan*» les rues ont 
" un air de vigueur, de satisfaction et de gaic- 
" té. Jusqu’ici Montréal est restée étrangère 
»• à cette lèpre du paupérisme qui infeste pres- 
•* que toutes les grandes villes... "

L’inspection des établissements industriels et 
des édifices publics relève du ministère 
des travaux publics et du travail, de Québec. 
L’hon. L.-A. Taschereau, ministre: S. Sylves­
tre, sous-ministre ; Alphonse Gagnon, secré­
taire.— Bureau de Montréal : î) rue Saint-Jac- 
qués : Louis Gu von, inspecteur en chef ; Ja­
mes Mitchell, inspecteur; O.-J. Monday, ins- 
p* 1ktir; J.-IC. Deslauriers, Aime Louisa 
King, inspectrice, Mlle Clémentine Clément, 
inspectrice. — Bureau de Québec : (Ministè­
re des travaux publics et du travail); P.- 
J. Jobin. inspecteur; Sam. Desrochers, ins­
pecteur; Mme Eus. Lemieux inspectrice.

Extrait de la loi et des règlements
• 3021. Les établissements industriels visés 

dans 1 article précédent, doivent être construits 
et tenus de manière à assurer la sécurité du 
personnel et dans ceux qui contiennent des ap­
pareils mécaniques, les machines, mécanismes, 
appareils de transmission, outils et engins, doi­
vent être installés et entretenus dans les meil­
leures conditions possibles pour la sécur ité des 
t nivailleurs.

2. Ils doivent encore être tenus dans les meil­
leures conditions possibles de propreté: offrir 
un éclairage et une circulation d’air suffisante 
pour le nombre des employés, présenter des 
moyens efficaces d'expulsion des poussières pro­
duites au cours du travail, ainsi que des gaz à 
vapeur qui s v dégagent et des déchets qui en 
résultent ; offrir en un mot, tentes les condi­
tions de salubrité nécessaires â la santé du per­
sonnel, tel que requis par et conformément aux 
règlements faits par le Conseil d’hygiène «le la 
province de Québec avec l'approbation du lieu­
tenant gouverneur en conseil.

3023 Dans les étab’issenneiits classés comme 
dangereux, insalubres ou incommodes par le 
lieutenant-gouverneur » n conseil, l’âge des ou­
vriers ne doit pas ère moindre de 10 ans pour 
les garçons et de 18 ans pour les filles et les 
femmes.

Dans tous les établissements autres que 
granh

. it des _
des filles, ne doit pas être moindre de quatorze 
ans.

3. D* patron de l’enfant ou «le la jeune fille 
doit, s’il en est rf.juîs, présenter à 1*inspecteur, 
un cetifient d'âge signé des parents, du tuteur 
ou des autres personnes ayant la garde ou la 
surveillance «le l'enfant ou de cette jeune fille, 
ou l'opinion d’un médecin écrite â ce sujet.

L'inspecteur peut exiger que ce certificat soit 
vérifié au moyen d'affidavit.

** 3024. Un nouvel examen des enfants ou fil­
les «leja admis dans rétablissement peut être 
fait, à la demande de l’inspecte tir, par un des 
médecins hygiénistes ou par tout autre méde­
cin, et sur l’avis de tel médecin, l’employé exa­
miné peut être renvoyé du ser vice pour défaut 
d’âge OU même de forces physiques.

»*302I:i. Tout garçon ou toute jeune fille au- 
dessous de seize ans employé dans un établisse­
ment industriel et qui ne sait ni lire ni écrire, 
doit, tant qu'il ou qu'elle cont inue «l’être ainsi 
employé ou jusqu'à ce qu'il ou qu'elle sache lire 
et écrire, fréquenter continuellement une école 
du soir, de la municipalité où elle réside, s’il > 
en a une, et aucun patron rie doit admettre de 
jeune goiçon ou de jeune fille clans son établis­
sement, sans sY-rre assuré que ce jeune homme 
ou cette jeune fille sait lire et écrire, ou suivant 
le car, sans un certificat du directeur ou autre 
instituteur en charge de cette écoledu hoir, at­
testant que ce garçon ou cette j Mine fille fre­
quente ladite école. Ce certifiait «loir être con­
servé dans rétablissement, et montré n l'inspec­
teur chaque foin qu’il en fait la demande.

Tout patron qui néglige de se confor- 
n er â quelqu’une de» exigences de 1 article *{024m 
encourt, pour telle offense, ta pénalité édictée 
par l’article 3037.

Des devoirs généraux des chefs d’éta­
blissements

" 3027. Tout chef ou patron d’établissements 
visés a l'article 3020, doit se conformer aux pres­
criptions qui le concernent, et notamment doit :

1. Transmettre k l’inspecteur un avis par écrit, 
indiquant son nom et son adresse*, le nom de ré­
tablissement, l’endroit où il est situé, l'espèce 
d’industrie exploitée, la nature et la quantité 
«le la force motrice qui y est employée. 
t Cet avis doit être donné dans le» 30 jours de 
l'ouverture de tout établissement nouveau, et 
dans les 30 jour* «!«• l'entrée en vigueur de la 
présente loi pour les établissements actuelle-1 
uu nt en existence.

2 Transmettre à l'inspecteur un avis par 
écrit, l'informant de tout accident, «jui a causé 
la mort de quelqu'un des travailleurs ou lui a 
causé dus blessures graves «pii l’ont empêché «le 
travailler, et ce dans les quarante-huit heures 
de l'accident.

Cet avis doit indhpier b* domicile «b* la per­
sonne tuée ou blessée où l’endmit où elle a été 
transportée, afin de permettre â l'inspecteur d<- 
aire l'enquête que lui prescrit la loi â c«t sujet.

3. Tenir «les registres où sont entrés :
(a) Les noms, âge et lieu de résidence des en­

tants, garçons, filles ou femmes qu'il emploie et, 
quand le lieu de résidence «•«!. dans une munici­
palité dans laque]I»- les maisons sont numéro­
tées, la rue et le numéro.

— A VENDRE: Une scierie avec maisons 
et dépendances ; terrain de 5 arpents en super 
ficie, à L’Annonciation. S’adresser à Boite A 
Saint-Jérôme.

— Un escompte de 10 % à 15 % est ac­
cordé sur tout notre stock de Tapisserie. 
Voyez notre assortiment avant de placej 
votre commande. Librairie Saint-Jérôme, 
(bloc Parent) rue Saint-Georges.

%
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, DOULEURS AM7ER1MELLES .
Gare aux causéesueuvos si la femme u9a pas 

ie soin de s9assurés* une réserve de 
forces, $ vec ies

PILULE
Et les bons conseils des médecins de la Compagnie Ctsimiitus Franco- 

Américaine la santé do la femme est protégée. .

Ixî furtlcuu de la maternité n’est ]>as une épreuve légère ; et si 1 on voit souvent citez nous de» 
jeunes femmes pâles, épuisées, vieillies avant l'âge, c’est la plupart du temps en raison de la grandeur 
de catur et du désintéressement d’elles-mêmes avec lesquels elles oliéisscnt à leur tacite sociale.

i/ouons-les, c’est très bien ; félicitons-les, c’.e.«t très juste, mais aussi songeons t\ elles et n oublions 
pas que leur avenir et celui de la race dépend des soins que nous saurons leur donner. Songeons que 
leur rôle est lourd et épuisant, renouvelons leurs forées, remontons leur courage et ontourons-les d un 
soin jaloux.

Les Pilules Rouges, c’est la force qui s’infiltre dans lu ; W rigueur qui coule dans les veines ; 
la vie qui grimpe le long des nerfs !

Jeunes mères qui relevez de maladie, prenez les Pilules Rouge* et vous aurez de prompts rétablisse­
ments, des relevailled heureuses, devant vous s’ouvrira un avenir heureux et fortuné.

Lisez les témoignages suivants de femmes qui ont essayé et (pii savent :

1 AZ e

r ,, m
v ... il

| *

fitme GEGHGE H EL S S LE,
2428 RUE ST-ANDRE,

dime Si. BERGERON,
MONTREAL

Mme CEO. DiJBCFt,
MONTREAL 48 MAPLE, JT. JtMINSBL'RY VT. 156 R«!E MONTCALM

Après la naissance do chacun Depuis mou mariago j'ai fait A 1 origine do tous mes troubles, 
ao mes emants, J étais sujette àusago des Pilules Rouges avant ü y a cos maternités fréquentes 
des hémorragies considerables la naissance de chacun de me - qui mo laissaient sans force et 
qui, tout naturellement, m affai- quatro enfants et chaque fois je impuissante à réagir. Chaque 
blissaienu outre mesure. leur dois d’avoir passé heureuse- foi3 j'étais de plus en plus faible

Il arriva même quo jo passai ment par les éprouve* de ces.et les médecins no me donnaient 
au lit trois mois consécutifs, grandes occasions. jrien pour me fortifier ; aussi,tout
J étais tellement nerveuse que Cette position me mottait moE système était-il détraqué, 
je dormais a peine. De fréquen- chaque fois dans un état lamen-déséquilibré, 
tes palpitations de cœur mo table. Je devenais faible au point Je ne mangeais que très peu 
tenaient dans un état de surex-de ne nmimii- ntn.-. T . , . 1 , 4ritntini, mntir,,,.! aô ne P°uv0lr rlon mire. Les et sans lo moindre appétit et je

rSSTÆT "T
Les médecins qui mo soignaient,^* Rouges et Jeu prenais tor, y a deux ans où j'ai décidé de 

ils ôtaient deitx, n’entre tenaient Jaurfl ur*e douzaine do boîtes i™
nue très nffl _ plusieurs mois avant!* aid*«uicé:f0n‘,?ltCr 1CS modecinB apecIaUa-

! • • tes do votre compagnie et Joque très peu d'espoir de me 
sauver. Et c’est sur lours con­
seils que jo dus abandonner da 
tenir maison. J'étais devenue 
presque impotente.

A ce moment je commençai à 
falro usage des Piluies Rouges et 
dès que jo me fus mise exclusi­
vement sous les 3oins des méde­
cins de la Compagnie Chimique 
Franco - Américaine, ceux-là

de chaque enfant.t '.fr.t z*." ■ r . ibénisl-'jouroùj'aieucettelumi-
tôt ône a lbl°- ArBi-neuso inspiration : c’est ce qui
tôt qne je me soumettais à cem-asauvéo! 4
traitement je sentfcis tuteaméiio- t-.- , . .
ration immédiate, une reprise C ,a tr0iaièmo bolte de Pilu- 
do force remarquable, unesensa leB Rouffes J n-l senti un mieux 
tion de rétablissement et de sensiblo qui n'a fait que s'accen- 
r®nforcemenA d» tant l'crganis- f-uor. J'ai repris des forces rapi- 

ime' [dement et ma pâleur a disparu.
Et surtout j'avais chaque foie. J'ai pris dix-huit boites do Pilulos
ri PD r ai i d n es vt. -i 11.   . ^

de de prendre des Pilules Rouges, ;courtes convalescences qui fonJ - , , „ , J ,
je commençai à gagner des l'admiration do mes voisines hU^s trouvéo parfaitement guérie 
forcea- Celles-ci me demandent toujours) Depuis lors> lorsque j’ai à passer

Tonte une année j'ai bien suivi mon secret. Il est bien simplo par 108 dPr0UVO“ do la maternité, 
le régime ordonné et n'ai pas “Prenez des Pilules Rouges “T’est aux Pilules Rouges seule- 
manqué do prendre mes Pilules, Voilà co que Je leur dis toujours1 ment que jo veux avoir recours 
Rouges. J étais devenue une et elles sont bien obligées de me pour mo rétablir, j'y ai la foi la
toute autre personne,forte, vigou 
reuse et très bien sous tout 
rapport. Voilà maintenant quel­
ques années que Je mo maintiens

» * , r ' t 13 b(LUm | J y < LI lit IOl U»
croire puisqu'elles ont la nreuvo i »,sous les yeux. P °,plus absolue, car elles m’ont sau-

Au bout do quelques jours ^ C°lnm° eU°8 8,inver°at t011'
en pa-faite santé"”—Dame GFGrL c*ln,c!uc l-0*8 jo nuis à ma besogne,'t0H l0S fommor! «ul 5' m 'ttront
GES DELISLE, 2423 rue SmnV ^ ^_______________^ d‘an6‘ i!” °OIlîlanCO' HORMIS­
- • - — - - • .mie Dame GEO. DUBOI3, 43 DAS BERGERON, 156 rue Mont­

. Q* G* T..v____*.André, Montréal.
Maple St., St. Johnsbury, Vt. calm, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Les Médecins de la CVe t - - t .. » , , ... , . . , , , *’' uc la vonipnirni < hunique Franco-A-méncsiinosont k la disposition de toutes les femmes malade v tout. s i.• t -, . , , . . i i. < j . , \ ,■ t j)r ;ll(.r (je jt.ur expérience et no
renseigner parfit,tement eur leur état sans qu’il leur coûte un L,, „l:1.|;„b, qui ne peuvent aller
voir noa médecins sont mv.téeH à leur éenre. Consultation» tous ,,„r,. -xeept' le dimanche ,1c 9
heures du xnatm à 8 heures du soir, au No 274 rue St-Denis M..ntr, -il ’

Les Pilulw Rouges jamais vendues autrement qu’on boit™ d- Ô0 pilule» , t portant l’étiquetto de
la Compagnio Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous 1,-» Ill ir, l , i t - 1
elles ne sont offertes de rK,rto on porto. Nous les envoyons aussi, par la poste.au Canada ct^x ^Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c pour une boite, 82 50 pour hx boit™ 'iVm i , ,, ^ ‘ .
adressées: COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 274 rue

S ! ROP^p L3 O r CODERRE

nï: a Kr r
^-^vhcchio, Dr! ». V SU

l)p liin. ],. Ir'OiiKT D’ORÜONNRNS,
Br. A. T. lÏKOSSKAU,
Br. Alex. Gkrmain,
Br. J A. Kov,

.. . • Br. H. H. TurnKL,
JwépârTâvcc'lrs'niédîcnnirnu^m'11 " Slr,>'’ "" COOtRRE pour le» rnfnn.*

sïJrï». -zzzzrzz
CODERRE* et ^p,;!,j7„,!!l,n.rr.HKnJ.1'r S',0P d“ °’-

\ en,lu par tou. le. marchand» ,ln remède#, à 25c |u bouîtille! •

Dr. IIltCToRl’l.t.Tm., 
Dr. A. H. U K A IC.,
Dr. G. O. Brauhrv, 
Dr. K XX HA H l'Ayris-, 
Dr. J. B. IliiiAUn, -i
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Nouvelles de St. Jérôme
i

— Nous apprenons avec regret la grave ma­
ladie de .M. Al ci lié, l’un des plus anciens em­
ployés do la manufacture Rolland.

Nous faisons des vœux pour son complet 
rétablissement

— L ne quantité de jeunes garçons font la 
chasse d’une façon périlleuse pour eux et les 
autres, dans les bois qui entourent la ville.

Ces jeunes gens apport-nt de la boisson av. c 
eux, s’ennivrent et tin nt à tort i t a travers à 
dioito et à gauche, expomnt la vie de leurs 
compagnons et des citoypn» de la ville.

Il faut que de tels abus cessi nt et l'on de­
vrait surveiller et punir sévèrement ceux qui 
s’en rendent cou) able..-.

— Nos Nemrods s’en donnent à cœur joie 
par la belle température dont nous sommes "ra­
tifiés.

On rapporte le fait suivant :
Il y a quelques jours une lartie de chasse 

s’organisait avec un entrain et un enthousiasme 
exubérants: l’aident Jo-aphat Rochon promet 
de voir six chevreuils, le coi fient Rodrigue Va 
liquette en voit, déjà un, gros, énorme, sur­
monté d’un vaste panache, l’ami .James David­
son >ise la belle proie et rate son ci up . et le 
Dr IL ttri de rire en leur disant qu’ils ne valent 
rien comme chasseurs : beaucoup de gibiers nia’s 
peu de victimes

LA TEINTURE
domestique

tic m’offre aucun 
embarras.

• Elle fait simple­
ment mes 

délices.
Et ceci, parce 
que je fais 

usage de

Est Guarantic UNE TEINTURE 
pour Tous tissus.

l’1"* Slmp,<,i la plus Propre et la
v Ur domestique quo Ion p„i„e
desavoir 'ri’"’ rV cst,”uilement nécessaire 
ac savoir Quels Sont 1rs tissus qui entrent 
dans la confection de vos marchandises. Ainsi 
Impossible de faire erreur, ’
et'.mœî”?" n°.tr,; Caru' Échantillon Gratuite, 
nK.rè >1". vous donne les Résultataobtenus, eu Teignant sur d autres Couleurs. 
The Johir»on-Rlch.rdson Co.. Limli—I . Munirr.l

— Nous apprenons qu’à Roxton Falls où 
l’on vient d’installer un système d’éclairage à 
l’électricité, les prix suivants ont été adoptés :

1 iampe ,45c. chaque
2 “ .40 “
3
4
5 

10

•>:>
.,'50
.25
.20

et 12c. du Kilowatt.

— Si voul< ■/. vous procurer cet to chose indis­
pensable aujourd’ hui et que l’on nomine une 
plume-fontaine, allez à la librairie Prévost. 
Les plumes-fontaines qu’on y vend sont garan­
ties être de prt mière qualité.

— On peut se procurer le Mois Libéral, re 
vue périodique, à la librairie Prévost

— A LOUER : Un logis (haut de maison) 
situé à l'angle des rues Sainte-Anne H Saint- 
Louis.

S’adresser au plus tôt au Dr Dionne, dentis­
te.

sion a été d mandé' à cette compagnie d’rxécu- 
t a' ces travaux. Après trois semaines d’atten­
te aucune réponse n ’arrivait. Les ouvriers, 
ous la conduite de M. Dufour, décidèrent alois 

de creuser quand même le canal en dessous du 
chemin de fer.

Co quo voyant, le chef de la sootion en aver 
tit It*h autorités du C. P. K. et uyut d’cllis 
l’ordre d’empêcher les travaux.

Deux équipes se trouvèrent donc en face : 
celle de M. Dufour* et celle de M. II. Bélan­
ger ch f do section. A meoiro que la première 
cri u-ait le a a1, la si onde le remj li-si i . M. 
Dufour s’avisa alors de s’emparer d’un vieux 
tusii inoffeusif et d’en menacer les employés du
a p. r.

Il s'en suivit une arrestation dont M. Du­
four •»’est tiré à peu de fiais, r/iâjt à Dieu. 
Ces faits se passaient avant hier, mercredi.

Ili»*r, sur les démarches de M. C. K Mar­
chand, avocat, la compagnie du Pacifique Ca­
nadien accordait la pci mission demandée, pour­
vu que les constructeurs du canal se co» f r- 
ment aux exigences de la commission des che­
mins île fer qui veulent que le tuyau en g é 
soit protégé par une armature en ciment.

— On nous communique ha lettre suivante 
qui a été adressée au maire et aux échevius de 
la ville de Saint-Jérôme.

Nous sommes heureux de constater le succès 
remporté à Roxton Falls par notre jeune con­
citoyen M J.-A.-W. Johnson:

“ M. le maire et et à MM. les échevins. 
Messieurs :

“Il y a quelques mois nous donnions ins­
truction à M. J.-A \\ Johnson, ir.génieur- 
électricien, de votre ville, de préparer h s plans 
et spécifications de notre installation hydro­
électrique ; et il nous fait réellement plaisir de 
dire quec sous sa direction, les travaux ont 
avancé rapidement, de telle sorte que hier, le 
12 novembre il mettait notre pouvoir “hydro 
électrique ” en opération, à notre grande satis­
faction.

“ Nous pommes h ureux de vous apprendre 
scs succès, d’autant pms que ce monsieur est 
de la ville de Saint-Jéiôtue.

** Croyant rendte un juste tiibut de recon­
naissance envers M J.-A -W . Johnson, eu don 
nant cette référence, j’ai l’honneur d è n*,

“Me-sieurs, votre tr * -» resp» ctirux,
II (JUILLET,

“ Président fie la Cie Laiiv ère Limitée,
“ Division du Roxton Falls L ectric Ligh* 

and Power System. ’

— Par ce temps de complète obscurité dans 
nos rue-, le soir, il importe de se munir d’une 

lampe électrique, à un prix raisonnable. 
Un peut s'en procurer à la librairie Prévost

I bonne

A VENDRE: Un piano à queue Stainway. 
Instrument de première qualité et en pat fait or­
dre.

Prix réduit. S’adresser au bureau de L’A­
venir du Nord.

— Comme toujours on trouvera a la librai 
rie Pfévost, un beau choix de tapisserie de tous
les prix.

C’est le temps des ménages d’automne. Que 
Ds personnes qui désirent tapisser leur maison, 
renouvel r leurs store»*, leurs porte-rideaux, etc 
aillent faire leurs achats a la librairie Prévost, 
reconnue pour 1’excel eut choix et le bon mar­
ché de ses marchandises.

— Ceux qui ont des clefs pour la b< île d ar 
genterie du magasin de M.J.-D Uu»y, t-ont 
priés d’aller essayer d’ouvrir le cadenas qui dé 
cidera du gagnant.

— M. Rodrigue Grignon, fils de M. 1 héodo- 
re Grignon, a été bltssi- à la main par l’explo­
sion d’uno capsule de dynamite

L'accident a nécessité l’int» rvention du chi­
rurgien mais n’aura pus de suites fa h Mises.

— Le nouvel orgue fie notre ég'ist? est arri­
vé. La structure est considérable puisqu’il a 
fallu deux wagons et dt mi pour la contenir 
L’orgue lui-n ême pèsera, une fois installé, 11 
tonnes.

On est à h* fixer actuellement et on nous 

dit que ce travail durci a cinq semaines. Ce, e i- 
dant, ou pourra se servir de l’orgue à èl.

— Le révérend Père Thonaas-Marie, gardien 
du monastère (les Fi'anchcnin»*, a Trois-Riviè­
res, piêcheen ce moment une retraite aux jeu­
nes filles dv notre paroisse.

I^a semaine piochaine le révérend Père prê­
chera une retraite aux membres du Tiers-Ordre 
de saint François.

__ Ouest à construire un canal dégoût rue
Sainte- Virginie. Ce canal devant pisser sous 
la voie ferrée du Pacifique Canadien, permi -

— La Maisonneuve Contracting Coy, a eu 
des difficultés nouvelles à vaincre, cette semaine.

Voici à qm-l propos.
Cette compagnie se servait pour ses travaux 

d’un malaxeur à riment appartenant à !a Con­
tractors Limited de qui elle pi étend l’avo;r
loué.

Cette dernière compagnie a voulu, dernière­
ment, reprendre ce malaxeur. Alors, M Man 
gin, contremaître de M. Jouvet et qui a déjà 
été a l'emploi de la Contractors Limited, a fait 
saisir le malaxeur, en prétendant que ladite 
compagnie lui devait pour salaire non payé.

La Contractors Limited envoya alors son 
contremaître Angel pour empêcher la Maison­
neuve Contracting C y de se servir du mala­
xeur sous prétexte qu'il était sous saisie. ,

J.a Maisonneuve Contracting Coy dut donc, 
p ir M. C.-E. Marchand, avocat, demander une 
injonction intérimaire pour lui permettre dei*e 
servir dudit malaxeur. Cette injonction lui a 
été accordée et vaut jusqu’au i) décembre.

Demande a été faite par Mtre Mai chaud pour 
obtenir une injonction interlocutoire qui aura 
effet jusqu’à la fin du procès qui a surgi entre 
la Maisonneuve Contracting Coy. et la Con­
tractors Limited.

D’une manière ou de l’autre M. Jouvet réaf­
firme que les travaux de la conduite dvamenée 
s -rout finis h* 13 décembre et que le 25 nous 
aurons la lumière électrique dans nos rues.

Que Dieu veuille qu’il en soit ainsi.

— Que le putilic de Saint-Jerôme et le public 
voyageur remarquent bien que l’Hôtel Bellevue 
tenu par M. LAPOINTE est très recom­
mandable sous tous les rapports.

Site enchanteur vis-à-vis de la rivière du 
Nord : 118 et 120 rue Labelle.

Table excellente, chambres spacieuses;écuries 
fort bien aménagées. Un omnibus est à la dis­
position des voyageurs à 1 arrivée >el au départ 
de tous les trains

r?
Over IShoes

T>

Claques cl 
Bas Combinés.
Pour damei et « nfanl*. 
Facile i\ mettre et A 
filer. Klégante, corn- 
fôrtnble rt «le bonne 
dotée. Acheter les et 
protéger-vou* et votre 
famille contre le* 
ittAux de 1 hiver.

Cmarilon
Hi.M—r < *»•

Limit'd. 
Montréal.

Verner(0,lt)
— Noua avons eu le plaisir d'avoir parmi 

nous eu cette paroisse M. le chevalier comman­
deur D. sjardius, fondateur des Caisses popu­
laires, qui, à la denmii le des paroissiens, fonda 
la Caii.-e populaire de Saint Jean-Baptiste do 
Veiner. Jl n'y a que quelque temps quo cette 
caisse a été fondée et giâoe à l'habileté «Je M. 
l'ablie d A Leouyer, curé, déjà nous profitous 
de ses nombreux avantages

S-s membres se. composent comme suit :
Président: Rév. J-A Lecuyi r ; ice-prési- 

deni : Cleo. Deniers; Gérant: Aplhonse L-- 
leudre; Secrétaire: A.-B. Guaid. Membres 
du bureau : Théo. Fillalrault, O. G Guenette, 
/. Cloulhier. Surveillants : Jos. Aubin, Oc­
tave Julbert, II. Godin.

Cette société a pour but d’enseigner à ses 
membres les 1 m menses b enfsits de la prévoyait’ 
ce fortifiée par li coopération et la pratique 
constante du lepaigue ; de leur venir en aide 
pir de- piêls et ainsi combattre très e.licac - 
ment l'usure sous toutes -es formes : de garde • 
l'epaigue dans le milieu où elle fut formée et 
d'en augmenter les bienfaits par une applica­
tion (nu lente au piogtès de ce milieu.

__ Ij. lun h 17 novembre oui en lieu n o tte
imlol-se les fuileial les de Kn-e Pi ■ ssé, décédés
• . . . . . .......■.................. :.......... n.a I hôpital, à Mont real, aptès quelques jours de 
iiiaiadiK.

lue «mips de la défunte a été transp >rlé à 
Vertu rie 16 novembre, 
la famille.

Nos condoléances à

En Vente 
Partout

__ Etaient de passage ici, ces jours derniers :
M A. Beau, hesne. de Sudbtny : Mio Leduc 
<ie North-Bay; Mlles H auth • Beaudoin, de 
I lammer ; Delia B -audoiii, do Cacli ■ Bay.

Etaient en voyage : M M. 1’ Bi. Amour, et 
J O’Connor pour l’est ; Mme V. -J. Guénette, 
pour Suilbuiy.

__ Ma'gté le mauvais état des chemins de
la saison, l’expédition du foin se fait incessan - 
ment. La Société Coopérative de \ enter, se 
réjouit des nombreuse» demandes, car, dit-on 
nos fermier» ont «lu bou foin, co qui n’ost pas 
arrivé partout.

Tel. 115 
5*

Bureau :
143. rue Suinl-Üeorges

JACQUES M ALCUIN
NOTAIRE

SAINT-JEROME, P. Q.
ARGENT A PRETER

Sur hypothèque aux jviniculirr» par tro»«c» rt petites sommet, 
la » illr «>u 4 Uampjcnc

.Sur «lèbrnturr». hypotheques». «'U autres tuant les ipedal«-» 
p«iur le» fabrique*. corporation». rtc.
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AVICULTURE

Alimentation des volailles

Do tout ce qui se rapporte à l’élevngo do la 
volaille, voilà un des points h s plus importants 

L’alimentation dos oiseaux dis basse-cour, 
n’est pas une question secondaire comme plu­
sieurs semblent le croire, mais certainement 
une chose de la plus grande importance, pour 
assurer une réussite complète à tout éleveur 
sérieux, qui a pour but fie réaliser des bénéfices 
avec le troupeau do volailles qu il a aous ses 
soins. .

C’est une très bonne ch >so que de construi­
re un poulailler couvenable, d’apiès les tu il­
leurs plans donnés, de le situer dans le meilleur 
endroit possible, dans une bonne orientation, et 
avec toutes les précautions {hygiéniques qu'exi­
ge une construction moderne, et enfin tie le bà 
tir avec façade en coton ; tout cela est trè- 
bien ; mais il ne faut pas oublier que la ques 
tion de l’alimentatson des volailles doit êtio, 
pour l’éleveur pratique, la chose à laquelle il 
doit donner la plus grande attention.

Nous ne sommes plus au temps où l’on soi­
gnait les volailles machinalement, «ans aucune 
réflexion, t ù il si.ili ait do jeter le grain dans 
le poulailler et tout finissait là

Aujourd'hui l'alimentation des volailles est 
ce qui préoccupe le plus h*s bons éleveurs, et 
tout se fait maintenant d'après des expériences 
sérieuses, et des données si hn ifi u «

Je laisse aux personnes plus autorisées que 
moi, et possédant fie meilleures connaissances 
en la matière, pour donner les résultats obte­
nus, après avoir aua’y-é les différents aliments 
qui composent la nourriture des volailles

Tous les grains n’ont p.ts les mêmes qualité- 
nutritives. Il y a certains aliments qui con 
tiennent beaucoup de matières azotées, d'ail 
très sont ricin s surtout en matières grasses, e*
« Inique e pèee est approprié aux résultats qu» 
l'on veut obtenir.

Quand il s’agit de l’engraissement des volail­
les, ou bien qu:ou a en vue la production d* 
œufs, il ne faut pas -uivre le même mode d’ali 
mentation. La nourriture donnée aux poi - 
fleusts, n’est pas la même que l’on doit distii

Chirurgien - Dentiste

W Angle des rues Sainte-Anne et Saint-Louis, 
Ù Eu face du Château Larose SAINT JEROME, P. Q.
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huer aux sujets destinés pour l'engraissement ; 
car certains grains donnés en trop grande 
quantité aux joules que l’on garde pou* 
la production des œuf**, nuisent, beaucoup à lu 
ponte, en portant les volailles à tr«»p engrais*.**»

Pendant les mois d’hiver, il faut nécessaire­
ment une nourriture stimulante, et beaucoup 
p’us réchauffante que celle que l’on donne aux 
volailles durant les mois d'été ; ainsi en tout 
temps de l’année, il faut une alimentation ra 
liotinelle, composée île différentes variétés d’ali 
ments.

1a3 premier b it quo l’on doit avoir lorsqu’on 
donne de la nourriture à une pou!**, c’est de lui 
conserver la vie, ceci est plein de bon sons, on 
le fait d’ailleurs Jpour n’importo quel animal 
auquel on tient ; mais ce n’est pas tout de le 
tenir en ganté ; et si on s’attend de retirer 
«les bénéfices avec les volailles que l’on eoigne, 
il 1 st élémentaire de savoir qu’il faut une 
plus grande quantité de nourriture qu’on don­
nerait simplement pour leur conserver l'exis­
tence.

Ainsi lorsque l’on a en vue la pr< duction des 
œuf", ou encore un bon rendement de ch lir, ces 
deux points exigent une a!im mtalion choisie et 
rationnelle.

11 ne suffit pas de donner aux volailles de la 
nourriture en abondance, mais bien de la dis- 
tr buer en quantité suffisante, et toujours Je 
bonne qtmliiié. (’’est un bien mauvais calcul 
que d’achetet à bas pt*x, des grains avariés, et 
fie les faire manger aux volailles, rat très sou- 
v nt ces grains ne contiennent que très peu dV- 
lémen nutritif , et sont de nature à nuire à 
la sauté des pondeuses.

Ou doit toujours s a-s irer de la qualité d» s 
grains que l’on achète, et donner une a i men­
tation variée autant que possible. De cette 
manière on peut s’attendre à retirer certaine- 
nent des profits de l’élevage des volailles.

Il ne faut jamais oublier que dans l'alimen­
tation des oiseaux de basse-conr, trois choses 
1 mt essentielles pour les tenir constamment 
n bonne santé, il leur faut lino nourriture vé- 
étale, ai iuu e et minérale.

J.-ALBERT LEPAGE

PUDDING

ENGLISH PLUM Pt'DüfNd

Le I lum rudiliiig" Clark est prCt A 
servir et d une qualité ii>Mui>a.Nsul»lc. 

Quelle économie de temps !
Vorex lr nom *‘CIark’*

Wj'Clark.: MT’Kv Montreal

FOUR VOUS, SPORTMEH
Du gibier et du poisson pour 
tout le monde.

Toute la clmiiie des Eaukektidks, depuis le 
TÉMi.scAMistiun jusqu’au Sacuknay est peuplée 
du gibier et de. poissons, il en est de même de 
celle des Alleghany», depuis les Cantons hk 

i i.’est jusqu’à la Gaspésik

L’ÜKKiN.w,, le C’AKinou, le Chkvkeuil, et la 
Peiîdhix abondent daus les bois, et le» Salmo­
nidés (Truites, Ouananiche et Saumon), dans 
les lacs et rivières.

la pêche et la chasse sont Mint es pour tous 
les citoyens de la province, sur tous les terri­
toires et eaux non affermés.

Los non H ksi DENTS doivent se munir d’une 
licence dont le prix varie, suivant le cas, de 
§5., $10 , à $25.

Des coupons (tags) sont requis pour le trans­
port du gibier.

Le Wiee dzs saszsj ca&sse Se i^lmsnatSsme

Pour les hommes, créatrices de hou sang, 
détruisent le Rhumatisme•

T.a goutte, le rhumatisme, la sciatique sont toutes des maladies qui présentent entre elles une grande 
analogie et qui tiennent aux mêmes vices du sang. Aussitôt que l’acide urique n’est pas élimine conve­
nablement, il s’accumule dans le sang et se dépose en tout lieu dans l'organisme. Il suffit d’un simple 
refroidissement, d’un effort pour détewniner une crise qui se renouvelle d'autant plus fréquemment que 
la constitution générale est plus affaiblie. Une marche prolongée, un effort un peu continu et un courant 
d'air, en voilà assez. La machine s’arrête, l’inflammation et la douleur éclatent et vous subissez une 
crise qui peut durer plusieurs jours. Le rhumatisme est une maladie qu’il faut soigner si l’on ne veut 
pas qu'elle conduise un jour au désastre. Et il ne faut pas se tromper sur ces manifestations. Même 
■si on l’appelle sciatique, le rhumatisme est toujours du rhumatisme. 11 attaque les articulations et aussi 
les muscles ; quelquefois aussi il atteint ces membranes séreuses, fibreuses et musculaires que l’on trouve 
dans la composition de certains viscères, le cœur en particulier.

Le seul moyen d'éviter et de guérir ces manifestations, c’est de se purifier et de se fortifier le sang 
et, pour cela, il n’v a pas de meilleur remède que les Pilules Moro, les seules capables de redonner la 
santé, la force, la souplesse et l’agilité qu’enlèvent la sciatique et le lumbago.

Maintenir le sang en état de pureté et de force,là réside le secret de la verte vieillesse en y ajoutant 
l’observation des règles de l’hygiène et de la sobriété.

Pour maintenir le sang en état de pureté et de force, il faut, au moindre symptôme révélateur de 
faiblesse, prendre des Pilules Moro qui donnent du sang, des forces et stimulent le fonctionnement de 
tous les organes.

En voici un exemple :
“Ma santé laissait depuis longtemps à 

désirer. En plus de sensations de faiblesse 
et de mauvaises digestions, j’avais à me 
plaindre de douleurs dans les jambes, de 
rhumatisme, J’avais beau prendra tons les 
remèdes possibles, aucun ne produisait! 
d'effet favorable, beaucoup même me démo­
lissaient l’estomac et me rendaient plu»; 
malade. Je n'étais pas souffrant au point' 
de garder le lit, mais je ressentais des 
douleurs constantes quand j’étais au travail. 
Dans les moments de crises très violentes, 
j’étais pris souvent d’une forte fièvre et le 
mal s’étendait jusqu’au cœur, ce qui ne 
laissait pas de m’inquiéter considérable­
ment, d’autant plus que tous ceux auxquels 
je me plaignais n’avaient aucune consola­
tion à m’offrir.

C'est alors que je me suis décidé à prendre 
des Pilules Moro dont j’entendais dire tant 
de bien dans mon voisinage.

A ce moment je n’avais pins de repos ; je 
souffrais nuit et joar et c’était la plus rude 
attaque que j’eusse subie.

Je me suis mis au traitement des Pilules 
Moro et dès les premières boites mes 
douleurs ont été si atténuées que j’ai pu 
dormir. Ce repos m’a fait beaucoup de bien 
et a apaisé les douleurs. Alors j’ai conti­
nué,j’ai senti mes forces renaître et lorsque 
j’ai eu terminé la douzaine de boites que 
j’avais acheté, j’étais parfaitement bien 
Le mieux a persisté et je suis maintenant

Il < st défendu de tuer lo castok, la ff.mf,l- 
LK DK l’or ON AL, le» oiseaux d’AGRÉMENT, et 
do faire le COMMERCE de la PERDRIX, de la BÉ­
CASSE et dp la BÉCASSINE.

Rivières, iacs territoires de chasse 
à louer. 7®

Dans toutes les régions do la provinco de 
Québec, au prix minimum de $3. le mill»
CARRÉ.

Pour les permis do chasse et de pèchu, per­
mis de transport, baux de cha9»e et de pêche, 
renseignements, cartes, etc., s’adresser à

M. L-E. Carufel, 82, rue Saint-Antoine, 
Moutéral ; on au

Ministère do la colonisation, des mines et 
•iis pê hcries, Québec.

InolTonsif, d'une pu­
reté absolue, guérir en

4(S HEURES
1 les écoulements qui 
I exigeaient autrefois 

des semaines de traite­
ment par le copshu, 
le cubébe, les opists 
et 1rs Injections.

5te. Agathe Lumber and Construction 
Company Limited

La Compagnie de Construction et de Bois 
de Sainte-Agathe -m

A V LS est donné au public qu’en vertu de la 
1 ^ première partie du chapitre 7ff des Sta­

tuts révisés du Canada, UK)0. désigné Loi des
Compagnies, il a été délivré, sous le sceau du 
Secrétaire d’F.tat du Canada des lettres paten­
tes en date du 23e jour d'octobre 11)13, consti­
tuant en corporation Louis-Etienne Parent, Jo­
s *ph Anselme Paré et Ferdinand Forget, indus­
triels, Jean-Baptiste Reid, coutracteur, tou« 
quatre de bai nie-A g il he-des-Monts, et Arthur 
Laberge. courtier d'immeubles de Montréal 
dans la province de Québec, pour les fins sui­
vantes : — (a) Acquérir par achat ou autrement 
posséder, détenir et loin-r, vendre ou autrement 
aliéner des terres et limites à bois, des droits 
de coupe ou autres droits similaires; faire le 
commerce (h* marchands généraux et agents 
de commerce, et entreprendre généralement 
l’exécution d»* travaux publics ou privés, et ex. 
erecr généralement l'industrie d’entrepreneurs 
généraux ; (b) Acquérir, posséder, mettre et 
maintenir en opération «les moulins à scie, des 
moulins à bardeaux »*t à écorcer, des moulins à 
pulpe et toutes autres usines où l’on manufac­
ture le bois »*t tous les produits du bois et tous 
autres articles quelconques dans lesquels le bois 
ou les produits du bois entrent connue matières 
principales ou accessoires; (c) Extraire et pro­
duire de la pierre, du marbre, du granit, du sa­
ille, de la chaux, de îa glaise et tous autres pro­
duits ou extraits, du sol, les manufacturer et 
généralement exercer l'industrie et le cominer 
ce de cai l ier et de fabricant de ciment, pierre 
artificielle, brique de tout genre, et générale­
ment de tous produits et matériaux de cons­
truction ; (d) Acheter, construire ou autrement 
acquérir, posséder, noliser, commissioner des 
barges, des vaisseaux à vapeur ou autres et 
posséder, louer et maintenir des chevaux, et 
toutes sortes de voitures et exercer générale­
ment le commerce de voituriers-expéditeurs; 
(e) Construire ou autrement acquérir, louer et 
m.-.intenii des quais, jetées, ponts et routes ou 
autres travaux de construction qui pourraient 
convenir ou être utiles aux lins de la compagnie, 
ou aider à l'achat, construction et au maintien 
de tels travaux, de la manière qu'elle jugera 
bon ; (f) Acheter ou autrement acquérir et main­
tenir des entrepôts et faire généralement le 
commerce d’entreposeurs ; (g) Acquérir ou se 
procurer par baux, achat ou autrement, ou ob­
tenir des droits ou des permis de pouvoirs d’eau, 
de passage, et tous autres droits et privilèges 
que la compagnie pourra requérir ; (h) FaîfeTw- 
comtnerce d’immeubles ou de biens immobiliers 
et généralement toutes les opérations d’une 
compagnie foncière; (i) Générer, produire etdé-

il

lisIF
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velopner de l'électricité, du gaz naturel ou ar­
tificiel ou tous autres agents similaires pour la

M. FERDINAND GIARD, Sorel, Qué.

C’est un merveilleux soulagement que je 
dois aux Pilules Moro qui sont si bonnes 
pour éliminer l’acide nriqnc qui est la base 
de tons nos maux et de nos tortures. Aussi 
je les recommande à tons les travailleurs. 
Quel est donc le rhumatisant qui refuserait

débarrassé .des frayeurs du rhmmatisine.|de devoir son repos et sa tranquillité à ecs 
Je uc ressens plus aucune donlcur et je pni« bonnes pilules.” FERDINAND GIARD, 
me livrer librement à mon travail. jSorel, Qué.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Hommes malades, venez voir les médecins de la Compagnie 
Midieale Moro si vous désirez des conseils au sujet de votre santé, ou éerive.z-leur, si vous nu pouvez 
vous rendre à leurs bureaux, au No. 272 rue Saint-Denis, Montréal. Leurs consultations sont tout à fait 
gratuites et œ donnent tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à S heures du soir, les 
mardi et samedi, et jusqu’à G heures les autres jours.

Les Pilules Moro sont eu vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi par 
la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c. pour une boîte, $'2.50 pour six boîtes. 
Toutes les lettres doivent être adressées ; COMPAGNIE MEDICALE MORO. 272 ruo Saint-Denis, 
Montréal.

production de lu lumière, lu chaleur et l'éner­
gie. en faire la t.r.msinisMon et la distribution 
par tous moyens que la compagnie croira con­
venables, et en vendre ou autrement disposer, 
distribuer et transmettre à toutes telles parties 
et à telles conditions que la compagnie jugera il 
propos, pourvu que telle vente, distribution et 
transmission, lorsqu’elles seront faites en de­
hors de la propriété de lu compagnie, soient su­
jettes aux règlements provinciaux et munici­
paux à cet égard ; (j) Exercer toute autre in­
dustrie, manufacturière ou autre, que la com­
pagnie croira opportun d'exercer en rapport 
avec son commerce ou propre à augmenter, di­
rectement ou indirectement, la valeur «les biens 
ou droits de la compagnie ou les rendre profita­
bles ; (kl Obtenir ou autrement acquérir ou 
avoir en sa possession, détenir, utiliser et ex­
ploiter. et arrenter, vendre ou autrement, céder 
toutes marques de commerce, brevetsou inven­
tions, et, tous les autres droits ou privilèges que 
la compagnie jugera utiles ou convenables; (1) 
Faire, avec toutes autorités municipales ott au­
tres, tels arrangements que la compagnie juge­
ra a propos, et demander et obtenir de ces au­
torités tels droits, privilèges ou franchises que 
la compagnie croira utiles à ses fins; (m) Ac­
quérir par achat ou autrement la totalité ou 
une partie des affaires, propriété et biens, et se 
charger ou non des engagements de toute per­
sonne, maison ou corporation en possession «le 
propriété propre aux lins de la présente compa- 
geie ou exert,'ml une industrie semblable ou en 
partie semblable ù celle de la présente compa­
gnie : (ni Conclure des conventions avec 
toute personne, maison ou corporation engagée 
dans une industrie semblable pour unir leurs 
intéiéts, en totalité ou en partie, ou se fusion­
ner avec elle; (o) Vendre ou autrement céder 
la totalité ou une partit» ties affaires, biens et 
entrepr ses tie la compagnie, comme industrie 
active ou autrement, aux clauses et conditions 
et pour la compensation que la compagnie ju­
gera lion et eu particulier pour des actions, 
obligations ou autres valeurs de toute autre 
Compagnie dont les objets sont semblables ou 
en pat tie semblables il ceux de lu présente com­
pagnie: (p) Distribuer entre les actionnaires de 
la compagnie en nature toute propriété de la 
compagnie et on pat t iculier les actions, obliga­
tions ou autres valeurs de tontes autres compa­
gnies appartenant à la présente compagnie ou 
dont la présente compagnie aura le pouvoir de 
disposer: (q) Prendre, acheter ou acquérir par 
souscription originale ou autrement, détenir, 
vendre ou autrement céder des actions, obliga­
tions ou autres valeurs de toutes compagnies 
ayant des objets en tout ou en partie sembla­
bles à ceux de cette compagnie, nonobstant les 
dispositions de l’article 1 t de ladite loi, et en 
girantir le principal et les intérêts et dividen­
des, et voter en vertu de ces valeurs et agir par 
l’entremise de l’agent ou des agents que la com­
pagnie nomin ra conformémentà ses règlements 
(r) Payer eu obligations ou autres valeurs ou 
biens de la compagnie ou par l’émission et la 
distribution d'actions acquittées de son capital 
social, toutes dettes ou réclamations contre la 
compagnie, pour tou» biens ou droits acquis ou 
possédés par elle ; (») Faire toutes et chacune 
des transactions et choses ci-dessus, soit seulo 
ou conjointement avec d'autres en qualité de 
principaux ou pour d’autres comme agents ou 
autrement. La compagnie exercera sou indus­
trie par tout le Canada et ailleurs sous le nom 
do Stc. Agathe Lumber and Construction 
Company, Limited, •• — >• La Cie de construc­
tion et de bois de Sainte-Agathe, Limité*», » — 
avec un capital ac'ions de trois rent mille dol­
lars, divi«é en 3,000 actions de cent dollars 
chacune et lo principal lieu d'affaires de ladite 
compagnie sera en la cité de Sainte» Agathe-des­
Monts, «lan.s la provinco de Qaébec.

Daté du bureau du Secrétaire d’Etat du Ca­
nada, ce 30e jour d’octobre 1913.

THOMAS MULVEY,
Sous secrétaire d’Etat



LAVÜNLR DÜ NUKÜ

Vous ne 
tousserez pins
lorsque vous aurez pris 
quelques doses de

Sirop Mathieu
au Goudron, 
à l’Huile de 
Foie de Mo­
rue et autres 
Extraits 

Médicinaux. 
Parce 

qu’il cal­
me l’irri­
tation des 
bronches 
et des 

poumons, prévient les 
quintes de toux, sou­
tient les forces du 
malade et assure une 
prompte guérison.
En Vente Partout : 35c. la bouteille.

F.n ni&tie trjnp* que le Siroj* Mnthteu, on 
pourra prendre Buivuut les directions, une ou
,!'Poudres Nervines Mathieu
tf^cfHcactSCOntr.*l\Ktat I-'icvrruxet Nerveux, 
les Maux de TCte, Migraines, NÊvralgics, 
Excès tic Fatigue.
En Vente Pcrtcut : 25c. !a boite de 23 pondre*. 

ClE: J. L. MATHIEU, PaoPRSE7A!Piï.
SMERGROCKE. P. G.

Sirop du Dr Fred Deniers pour les enfants

est un trésor pour le sommeil, la dentition, con­
tre les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés et enfants. Pemundez-Ie 
toujours. En vente partout et au dépôt, 30Ua 
rue Saint-Denis, Montréal.

GOUDRON
D'KVIU DK

fÜlf DE MORUE

GODirVLROIL

j.l.matiiw. ^

XJ. Eepage, UN*-
MARCHAND DE

MEUBLES
Constamment. en magasin un,tu - U au 
choix de meubles, tels que:

Ameublements sets de salon, de salle à mander 
de chambre a coucher, de cuisine, etc. Lits-corniche 
Couchettes eii fer, Sommiers, “leubles de fantaisie 

natelas. Oreillers et Lits de plume.

SPEC1ALITÉS :
Réparation de meubles de tous genres.— Encadrement de 

gravures, etc.
LE TOUT A THES BAS PHIX.

167. rue Saint-Georges
En face du Marché, S:iiait-<Jérome

iJT.
aiftH i ut..........T E"

* La meilleupe. «
à suivre pour devenir rielie, c’est 

"de faire de l’épargne.
— LA —

lanqyed’Ioeiielaj

S. G. LAVIOl.ETTE
Marchand de' jFerroauerLe, Peintures, Vernis, Faïence. Poteiie, etc

yz--.—Courroie- pour moulins de toutes sortes Scies ren­
des, Cotires-forts, Poêles, Charbon, Horloges

Poêles en acier Oxford, Chancellor 
Poêles Royal favorite.

Nous donnons avec chaque poêle vendu un certificatf
J- . .

prendra soin de vos économies et les fera 
fructifier.

Votre argent est toujours à votre dispo­
sition ; vous pouvez le retirer en tout 
temps sans avis.

DI RECTEURS
J.-A. Vaillancourî, président 

lion. F.-L. Béique, vice-president 
A. Turcotte, E.-M. Lemay,

Hon. J.-fl. Wilson, Lt.-Col. C.-A. Smart 
A.-A. Larocque

Beaudry Leman, Surint. des agences 
——o---------------

Capital autorisé . . $4,000,000
Capital payé . . . $3,(KM),000

Fonds de Réserve . . $3,000,000

«MB

stïtiüHi«va
J. - E. LEDUC

marchand-tailleur
ïWrïfiïfH'

OUVRAGE GARANTI, FAIT RAPIDEMENT, AVEC SOIN ET AVEC GOUT

Habits, Pardessus de pripieT^PS
d'après les modes les plus nouvelles.

SVjoix çopsiderable de TWEEDS

Un ne peut trouver mieux même à Montréal
______________  PRIX RAISONNABLES ------~---------------

Nouvel édifice construit rue Sainte-Anne, prés de la rue Saint-Georges^

. v ... SAINT-JEROME, P. (jIelephone .>o. ^

Succursale St" Jérome
F:. VEZINA, Gérant 

- L, A —

garantissant parfaite satisfaction. j gg flQ Q0 d CS McH'CliaildS

Assortiment, considerable de Montres a des prix a
défiant toute compétition.

Lampes électriques de 1ère qualité à 25 cts.
Dynamite, Poudre à fusil.

S. G. Daviolette
Coin des rues S te-Anne et Ht-Georges

Vous êtes-vous assuré de l’ouvrage pour les 
mois d’autoniiu* ou désirez-vous obtenir un 
emploi permanent et payant pour toute l’an­
née? Nous offrons ce qii’il y a de mieux 
dans la ligne. Salaire hebdomadaire, équi­
pement gratuit, territoire exclusif.

Plus de 600 acres
en culture. Etablis depuis 35 ans. Une ré­
putation pour la haute qualité du stock et 
l’honorabilité en affaires. Un vendeur peut 
faire de l’argent en vendant pour nous. Nous 
désirons un homme énergique et honnête 
pour votre district. Pour conditions, écrivez à

Pelham Nursery Co.
TORONTO, ONT.

N. B. — Catalogue gratis sur demande.

ContpaetorsUmiied
Entrepreneurs

nstallations hydrauliques et électriques 
Travaux municipaux 
Trottoirs et Pavages 

Travaux en béton et béton armé 
Construction de moulins, 

'Aqueducs, Egouts, 
etc, etc.

Main 1324 —Chambre 21

204, rue Saint-Jacques

Canadien j^ord de Québec
DEPART DE SAINT-JEROME

Pour Juliette, Montréal, excepté le
(iimancb • .................................. 40 a- m-

Pour Ottawa “ “ 7.45 a. m.
Pour Juliette “ “ 9-30 p m

•• Habeidoau, excepté ledimauche 5.40 p. m.
1 > E P A RT D ’ H U P» K U D E AU 

Po.il Saint-Jérôme, tou- b s jours ex­
cepté le dimanche et le lundi. ... G 30 a. m. 

P.iur Saint-Jei ûme, le dimanche seu­
lement .......................................................b.00 p. ni.

J DUNNIGAN, agent - - Saint-Jérôme

------------------------- ------ — _________________________ _________rxm 'ju.^.i»uuliiul ■ ,

Résidence, 45 Canton St. Phone 1801 W. 

MANCHESTER, N. II.m
Joseph de paEpIsio

MARCHANDS DE 

AGENTS D'IMMEUBLES ET 

Phoue M

Bureau : 62 Saint-Jacques

Ré»idence.............................2138 Manc»
Phone St. Louis 471

J. S. H. Olobenskjj
LIMITES A BOIS

^ASSURANCES SUR LA VIE

aiu 3018
M O N T R E A L

PLJ CANADA.

FONKÉE EX 1304 P Ali CHARTE 
“l,U GOUVERNEMENT FÉDÉRAL

Capital versé..................................... $'6,747,080
Fonds de réserve....................  6,559.478
Total des dépôts................................ 63,494,580
Total de l'actif..................................... 84,116,907

Celte institution est une des banques tes 
vins anciennes et les mieux connues 

du Canada.

Ayant 195 succursales réparties entre Hali­
fax el Victoria, et des correspondant» dans tou­
tes les autres localité., elle uffre des avantages 
exceptionnels pour la collection et l'échange.

Argent prèié aux cultivateurs à des taux 
raisonnables.

Billets de vente négociés aux conditions les 
plus avantageuses.

Departement d’Epargrje
On y reçoit des dépôts de $1.00 en montant et 
'.'intérêt est alloué au plus haut taux courant.

,,nvTDCA, ii5iJS2Z7SHSHZS35

MON i real * SURVEYER & F R l G O N
U

NOTRE MAGNIFIQUE

CALENDRIER pour 1914 jj
l Sera envoyé GRATIS en échange de deux Et»- J4- 
' cuettcs Rouges de paquets de 6 ibs de la

FARINE PRÉPARÉE XXX |
de BRODIE

B RO DI E *. HARVIE LIMITED d 
14 * IS RUE BLEURY. MONTREAL 3- 

¥¥¥¥¥¥¥¥¥ «¥¥¥¥¥¥..' ¥¥¥¥ *

INGENIEURS CONSEILS

(
INSTALLATIONS H VUROtl.LCTRIQUES

Expertises. Levés de plans. Estiinations et 
Projets, Rapports techniques et financiers

S6, Be“Ver M“n 1,111 M ONT U F AI
Téléphone . Upio» ti 1803 MONTREAL

-------------------------jISSSÎSESi»»

SUCCURSALE SAINT-JEROME

J.-N. LORRAIN.
Gérant

i

Voire mal de tète, monsieur, est probiblement causé 
par votre vuo qui est défectueuse, par vos yeux affaiblis 
ou fatigués. Remédiez à cela en portant des lunettes 
appropriées à votre cas. Nous sommes spécialistes en 
tout ce qui concerne I ’œil humain, et nous avons la ré­
putation de faire du travail de premier ordre ,n dépit 
de nos prix modérés.

.Si votre vue est défectueuse, allez a

l’Institut d’Optique
144, rue Ste-Catheriue est :: MONTREAL

Coin avenue Hôtel-de-Ville

Spécialiste Beamnier
Le meilleur de Alontréal

Cette annonce rapportée vaut 15c par dollar sur tout, achat en LUNETTERIE 
Prenez garde ! Pas d'agents sur le chemin pour notre maison responsable.

EUGENE PRÉVOST RODOLPHE P.ÉDARl)

Prévost & Bédard
Liquidateurs de Faillites...............
'Règlements promptement effectués

Suite 500, Edifice Royal Trust 
107, rue Saint-Jacques

Bell Té!.: Main 1056 
M O N T R E A L

Rue Saint-Joseph. SAINT-JEROME

Dr HENRI DOEVAL
Spécialiste pour les yeux, les oreilles, 

le nez et la gorge,
(Lunettes)

Des hôpitaux de Vienne et do Berlin, 
Ex-moniteur interne d’ophtalmologie de l’Hôtel- 

Dieu de Pari», assistant à Nazareth,

Sera à Saint-Jérôme, au Château Laro-e, les 
1er et 3ème dimanche de chaque mois, 

de 11 h. à midi et de 2 à 4 h.

|CS..

Dents

P. SIMARD
SAINT- J EROME, P. Q.

Sont très belles et le» meilleures. Elles sont 
naturelles, inusables. GARANTIES. Gran­
de satisfaction à tou».
Institut Dentaire Franco - Américain

(incorporé)
162. rue Saint-Denis, Montreal

Cachets du Dr Fred Demers 
contre le mat de tête

Guérison en 5 minutes de tous maux de tête 
Cf sont les seuls vraiment bons. Exiger tou­
jours le nom du Dr Deniers gravé sur chaque 
cachet En vente partout.

Dépôt: ,'509.1, rue Saint-Denis. Montréal. ... . , ,
______ ___________________— La meilleure maison et la plus

üe Gaulois considérable au nord de Montréal
iiFrance). Directeur. Arthur Meyer. Publie chaque | 
i mardi un suppieuieul contenantde»correspondances 
' de France et Je l'etranger, et, chaque samedi, un 
! supplément littéraire illustre, gracieux pour ses |
! abonnés. Abonnements. Union postale: Gaulois
j |Ucitidicn, un an. $11,50; Gaulois du Dimanche, j 
! seul, un an. 53.00.

451, rue Saint.Denis - - Montreal

A. - R. LA R L A N T E
Agent d’Assurances 

Fait la collection, la comptabilité 
et ies travaux de clavigraphie.

16, rue Sainte-Julie Saint-Jérôme, P. Q.

rasa zzzz zzzz z zzz z zzz zzzz zzzz zzzzM
f* 
H
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..........s

Epicerie,
Grains,

Fleur,
Fruits

geneva

PAR'S 1900
"Supérieur au Gin Importé.”

Goûter au Gin 
Canadien M etchers
CROIX

\™4
Une fois, c’est connaître le Type 
Parfait d'un Gin Pur et Vieux.

C’est le seul Gin qui soit distillé, vieilli et 
embouteille sous le contrôle du gouvernement 
et dont 1.x qualité, l'Age et la pureté soient ga­
rantis sur chaque flacon par on timbre officiel.

1 900.f!SPARIS

geneya

8
M

Ouimet & Lesaje
'Ingénieurs civils 

Arpenteurs Géomètres
\ '

76, rue Saint-Gabrie! 
MONTREAL

H
M
M
H

i,
H i

. •
-A ■ '

- T^\ Ife 1 i' - • a ■ . - : a . \\l

»«3ŒZ-Z-ZZZZZZZZJCaZZZZZ-ZZZZZZIZZZZ !

— A VENDRE: Un incubateur llyphers, 
en parfait ordre, pouvant contenir 160 œuf». 
Cette machine a donné d’excellents résultat». 
Prix $8.00. Avi» aux éleveurs de volailles. 
Pour plu» d’informations. S'adressera J.-Al­
bert Lepage, Saint-Jérôme, Qué.

J.-M. DORION, agent général pour la 
—— Union Assurance Socie­
ty,—(A. D. 1714) actif $23,500.000, dépôt au 
Canada $425,000, pour garantir les pertes cau­
sées par lo feu, est à Saint-Jérôme toutes ies 
semaines

CANADIAN
Pacific

Horaire en vigueur U ..'G octobre 1012 
De Saint-Jérome À Montreal

8 heures du matin, tous les jour»
9.44 li. ** “ •• “ “

excepté ie dimanche
6.08 h. du soir, tous le» jours, excep­

té le dimanche.
9.09 h. du soir, le dimanche seulement 

De Montréal a Saint-Jérome :
8.45 h. du matin, tous les jours.
4 h, do l’après-midi, *• *• “

excepté le dimanche
9 h. du soir, tous les jour» excepté

le dimanche.
1.45 h de l’après-midi, le samedi seulement.

Recommandé par le Ministre (ie rÆfjrlcuIiorg
ArsinaisiSnol a été diplômé aux I'::n-'t>4 de y tllll$$îlill0i 9Trois-Rivieres, t'Lerbn.., A • 11 <ftuwa. 
Se vend en boites de ferblauc ù. l'épreuve de t"nu:;-..:é , t d • 11 x -, r:nine.

Prix: 50c. la fjrandc boîte.
Achetez chez votre marchand one boîte de QUINQvINOI.: 
si elle ne vous donné pa» satisfaction, retournez-lui la bt.itu 
vide et il vous remettra votre argent...................................................

QUfNQUINOL STOCK FOOi> COMPANY, rtegistt.r» rt, *I',n:reeî. Ci :nOn.

QUINQUINOL ‘
D. Cloutier. Sainte-Thérèse

W. Fortin, Saint-Jovite
J.-A. Godon, Sainte-Agathe

Jos. Goyer, Saint- Hi[»poIyte
Alf. Poirier, Suint-Faustin

Jos. Renaud, l-esage
Bélair'il Paquette, Saint-Enstache -

Fred. Giroux, Sainte-Monique 
Wilf. Gratton, Saint-Canut •

A. Lavigne, Sainte-Scholastique
J. E. Rochon, Saint-Augustin

Wilfrid Mayer, Saint-Jérôme
Arthur Sarra/.in, L’Ascension

Henri Brière, Kiamika
Es. Charlebois, Chenneville

A-B. Dc-fttnarteaux, La Minerve 
A. Desormeaux, Saint-Emile de Suffolk

J.-Ii. Forget, Mont-Laurier
J.-D. Lefebvre, Buckingham

Louis Montpellier. Montpellier 
Quesnel &: Frère, Saint-André Avclin

Nap Paquette, Ripon
E. -M. Ijipointe, X.-D. de la Salette

Jos. Parent, I-’Annonciation

x<a maison P’ierre Simard représente les meilleures marques de

Vins et Liqueurs.
COGNAC ~

César Collin, Léo Kémy, Jean Fabert, Hamel Gentibert, Cousin frères, Sonac & Cie, Jean lia ar
L"l Leveillier, J.-G, -Monette & Cie, Hennessey, Martel

WHISKY
LGoouernam and Wort, Club Rye Whiskey,}Seagram RyeaWhiskey"

LIQUEURS FINEST
Benedictine, Crime'de menthe. Cacao, Curaçao, Maraschino, Kirsch,

Kummel, Anisette, Grenadine^ etc.

Rhum St. Georges, Black Joe
Scotch, John Dewar, Ussher, McArthur, Mountain Dew, Old Mellow, 

vin Claret: Barton & Guestier, Sauterne.

La Caisse d’Economie des'n _A « ODD A lid ELIF2 MEUNIER 
Cantons du Nord U.LUr^nAiti-------- ^ïïUFPcTô»iié—-

Saint-J érome
Fait toute» sortes do transactions d’argem 
Escompte les billets de commerce et le* 

Billets d’encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties de 
l’Amérique

Traites des pays étrangers encaissées ac 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESCH A M B AU LT,

G érat

L’AVENIR DU NORD est publié à Saint- 
Jérôme, P. par J.-E. Prévo»b*fil», éditeur 
propriétaire.

Agent général
d’assurances

rzT SEUL SUCCESSEUR DE feu 
JOSEPH CORBEIL

Agence des plus impor­
tantes compagnies d’as­
surances contre le feu 

du Dominion.
TÉLÉPHONE BELL No. 58

157, me Sl-Ceofjes, Sainl-Jepomj

Portes et Chassis,
Jalousies, Moulures

/lois de. charpente, Hoir préparé, Tournage 
Découpage, «fcc.

A ncicnjir inanit fitrfurr>,Livioyrs. prh du. rruru- 
lin tï farine de M. J ale Drouin ST~J ROME

HOTEL VICTORIA
J.-L. PATEfîAUDE, ProP‘

Liqueur» et ciga-ns do choix. Iteps» bien pré- 
i’vrc» e:. bien servis, — Grande» salle» d'échan­
tillons pour commis-voyageurs. — t.n v.vituro 
de l’hôtel se rend au départ et à l'arrivée d® 
tous le» trains. .,
Rues Lide'lie et Ste-Anno, KA1 NT-JEIidME

A VENDRE: l'n clavigraphe Smith 
/’rentier, avec sa table, en parfait ordre. Pn* 
excessivement, bas. S'adresser au bureau de 
I’Avrnik 1,1; Nord.'

2404


